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ET     CRITIQUE 

De  tout   ce  qui  a   été  publie 

de  plus  rare  (ur  la  Ville 

DHERCULANE' 

Depuis  fa  première  «Recouverte  jufqu'à  nos 
jours  5  tiré  des  Auteurs  les  plus  célèbres 
d'Italie  ,  tels  que  Venuti  ,  Mafïéi  3  Quir, 
TÏni  5  Belgrade ,  G  cri ,  &  autres. 

X 

A    PARIS, 

Chez  D  U  C  H  E  S  N  E  ,  Lbra^re ,  rue  . 
S.  Jacques  ,  au  Temple  du  Goût , 
proche  la  Fontaine  S.  Benoît. 

M.     D  G  C.     L  I      V. 


AVERTISSEMENT. 

ON  ne  trouvera  rien  dans 
cet  Ouvrage  qui  n'aie 
été  traduit  fidèlement  des 
Auteurs  cites  au  titre.  Il  n  y 
a  pas  jufques  aux  réflexions 
qui  nen  ayent  été  entière- 
ment  extraites.  Si  l'on  eft  eu* 
rieux  de  lire  les  Ecrits  de  ces 
Auteurs  ,  en  les  trouvera  à 
Parîs ,  chez  Tilliard  Libraire , 
Quai  des  Auguftins. 
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RECUEIL  GENERAL 

HISTORIQUE 

ET  G  R  I  T  I  Q^U  E 

De  tout  ce  qui  a  e'te'  publié  de 
plus  rare  fur  la  Ville 

DHERCULANE. 


^=^^|L  y  a  déjà  bien  des  an- 

4-1  f  ildécouverte  d'Hercula- 
:^ne  :  toute  la  République 


des  Lettres  intéreffée  à  cet  événe- 
ment, cherche  à  connoître  au  jufte 
les  moindres  particularités  qui 
le  concernent.  Une  Ville  célèbre 
perdue  pendant  l'efpace  de  plus 
de  i6oc  ans,&  rendue  en  quelque 
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forte  à  la  lumière  ^  a  fans  doute 
de  quoi  piquer  la  curiofité  des 
Scavans.  Il  viendra  un  tems  où 
répoque  de  cette  Découverte  fera 
auiïï  remarquable  aux  yeux  de 
l'Antiquaire  &  de  TArtifte^que 
celle  de  fa  Fondation.  Je  n'ignore 
point  qu  on  a  déjà  publié  quelque 
chofe  à  ce  fujet:  mais  comme  ce 
qui  en  a  été  dit  ^  n'eft  rien  en  com- 
paraifon  de  ce  que  nous  en  four- 
niiTent  plufieurs  Auteurs  d'Italie 
également  diftingués  par  leurs  lu- 
mières,  ôc  leur  amour  pour  la  vé- 
rité 3  je  crois  faire  un  préfent  au 
Public,  en  lui  communiquant  le 
précis  de  toutes  les  relations  dref- 
iées  par  ces  Ecrivains  judicieux 
&  dignes  de  foi,  Mais  avant  que 
de  commencer  ,  je  dirai  quelque 
chofcdu  Mont-Vefuve;,de  la  qua- 
lité de  fes  éruptions  de  de  leur 
nombre,  ainfique  du  Fondateur 
d'Herculane. 
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Sans  entrer  dans  le  détail  de  ce 

qui  regarde  la  redoutable  Montar- 
gne  fi  tunefte  àHerculane  ni  faivre 
pas  à  pas  ceux  qui  ont  atteint  juf- 
qu'à  fonforamet,&quiontméme 
pénétré  dans  fes  gouffres  ^  il  fuffira 
de  fçavoir  que  lès  éruptions  fonc 
long-tems  auparavant  précédées 
de  furieux  tremblemens ,  êc  de 
bruits  feniblables  à  ceux  du  ton- 
nerre. Enfin  leVolcanéclate^ê^  vo- 
mit une  matière  embrafôe  mêlée 
de  minéraux, de foufFre^de  pierre 
&  de  bitume  fiandusenfemble  que 
les  Napolitains  appellent  lave» 
Cette  lave  enflammée  ne  coule  ce- 
pendant pas  avec  l'impétuofité  or- 
dinaire aux  torrens  ,  mais  étant 
une  matière épaifle  &  très-vifqueu- 
fe ,  elle  s'épanche  lentement, com- 
me feroit  de  la  pâte  ,  ou  du  verre 
fondu  Elle  conferve  cependant 
fa  chaleur  èc  fa  fullbilité  pour  ar- 
river jufqu'à  la  Mer  en  différens. 

A  iij 
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endroits  de  laquelle  elle  a  formé 
de  petits  promontoires^car  la  lave 
venant  à  fe  figer  à  mefure  qu'elle 
perd  fa  chaleur  ,  devient  finale- 
ment un  écueil  dur  comme  le 
marbre  dont  elle  emprunte  même 
le  poli. 

Tant  que  cette  matière  confer- 
ve  fon  mouvement ,  on  fent  bien 
qu'elle  doit  s'infinuer  dans  tous 
les  vuides  qui  fe  rencontrent  fur 
fon  paffàge.,  &  par  conféquent  on 
ne  doit  point  être  furpris  que  les 
endroits  d'Herculane  par  où  elle 
a  dirigé  fon  cours ,  en  foient  aufli 
exaclement  remplis ,  que  fi  on  y 
eût  jette  du  plomb  fondu.  Il  fem- 
ble  cependant  que  ces  fleuves  de 
feu  n  ayent  paffé  que  par  une  par- 
tie d'Herculane  3  tout  le  :  efte  étant 
couvert  d'une  efpéce  de  chaux  ou 
de  ciment  dur  compofé  de  terre 
èc  de  cendre  du  Vefuve  qui  joints 
enfemble  par  le  moyen  deTeau , 


(il 

font  tombés ,  non- feulement  dans 
les  rues  ^  &  dans  les  aucr.!s  lieux 
découverts ,  mais  ont  même  péné- 
tré dans  1  intérieur  de  tous  les 
Edifices,  fans  les  endommager. 

Cependant  comment  rendre, 
raifon  de  cette  dernière  fingulari- 
té  ^  fans  fuppofer  que  le  Vefuve  ait 
commencé  d'abord  de  jetter  une 
fî  grande  quantité  de  cendres , 
qu'elles  ayen^  isytvaoMh  tous  les 
Edifices  5  qa'enfuite  les  eaux  de  la 
Mer  ayant  pénétré  dans  les  foiite- 
rains  de  ce  Volcan ,  il  les  ait  vo- 
mies par  fon  ouverture. 

Quelques  Auteurs  néanmoins 
croyent  qu'on  doit  attribuer  ces 
efFecs  aux  pluyes  abondantes  qui 
tombent  d'ordinaire  après  lesem- 
brafemens. D'autres  aflurent  quele 
Vefuve,dans  fes  éruptions  a  jette 
une  plus  grande  quantité  d'eau  q  ue 
de  lave ,  &  à  ce  fuiet  l'on  cite  l'érup- 
tion de  163 1.  durant  laquelle  le 
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Port  de  Naples  refta  un  moment 
a  fec  le  lo  jour  de  Décembre, 
pendant  que  la  Montagne  vomif- 
foit  une  lave  mêlée  de  toute  forte 
de  coquillages.  Ce  fait  eft  artefté 
par  les  deux  Infcriptions  qui  en 
furent  dreffées ,  &  placées ,  l'une^ 
fur  le  chemin  qui  va  à  Portici ,  &C 
l'autre  fur  celui  qui  conduit  à  la 
Tour  du  Grec. 

Mais  voici.un  autre  témoigna- 
ge. Antoine  Parrino  dans  fa  Def- 
cription  du  Golfe  de  Naples,  dit, 
en  parlant  de  Péruption  de  1698  , 
que  la  Mer  fe  retira  un  moment 
Tefpace  de  douze  pas ,  &  que  l'inf- 
tant  d'après  ^  {es  eaux  refTorti- 
rent  du  Volcan  ,  apportant  fur  ks 
bords  quantité  de  poifibns  calci- 
nés y  &c  rendant  une  odeur  de  fouf- 
fre  horrible.  Enfin  Pline  le  jeune  ^ 
témoin  oculaire  de  l'éruption  qui 
fit  périr  fon  oncle  en  même  tems 
qu'Herculane  ,  dit  pofitivement 
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que  la  Mer  fembloit  s*engIoutîr 

elle-même  ,  &c  être  repouuée  par 
les  fecoufles  de  la  terre. 

Voilà  en  peu  de  mors  ce  qui 
concerne  le  Vefuve  Se  la  qualité 
de  fes  éruptions  ,  voyons  mainte- 
nant ce  qui  regarde  leur  nomb^'e. 

On  conjecture  avec  beaucoup 
de  vraifemblance  ,  que  depuis  Té* 
ruption  qui  enfevelit  Herculane, 
il  en  eft  arrivé  vingt-fix  autres ,  ôc 
cette  conjeûure  fe  tire  des  cou- 
ches de  laves  qui  ont  couvert  la 
plus  grande  partie  de  cette  mal- 
heureufe  Ville.  C*eft  d'ailleurs  un 
point  de  critique  extrêmement  dé- 
battu entre  lesSçavans  que  de  fca- 
voir  fi  leVcfuve  a  vomiles  flammes 
que  fon  fein  renferme  fous  Tem- 
pire  de  Titus  pour  la  première 
fois ,  ou  fi  les  Siècles  les  plus  an- 
ciens ont  été  témoins  de  ce  terri- 
ble événement ,  événement  donc 
Tépoque  certaine  fe  feroit  perdue 


(TO) 

dans  le  long  repos  où  cette  Mon- 
tagne (croit  reitée  depuis. 

La  Fable  des  Géans  de  Flegra 
*  qu'Hercule  combattit  ,  femble 
indiquer  les  Volcans  qui  s'éle- 
voient  aux  environs  de  Pouffbles. 
C'efUà  auffi  qu'eft  un  endroit  re- 
doutable nommé  le  Forum  de Yul- 
cain  ,  autrement  la  Solfatara^  où 
Ton  voit  fortir  par  de  très-grands 
foupiràux  le  feu  renfermé  dans  les 
entrailles  de  la  terre. 

M,  l'Abbé  Bannier  peu  content 
de  ce  trait  de  Mythologie  ,  cher- 
cha la  décifion  du  point  contefté 
dans  les  anciens  Auteurs  ,  &:  il 
trouva  dans  Strabon  Auteur  très- 
exaâ;  ,  ôc  de  beaucoup  antérieur 
au  tems  de  Titus ,  qu'il  y  avoit  eu 
un  Volcan  réel  au  (ommet  du  Ve- 
fuve,  fans  que  l'époque  en  fût  dé- 
terminée. 11  trouva  à  peu  près  la 
même  chofe  dans  Diodore  de  Si- 

*  Flegra  Ymit  du  grec  cpAfy»   brûler. 
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eile^qui  fait  auflî  mention  de  ver- 
tiges très-anciens  des  flammes  du 
Vefiive  3  mais  fans  eiitrer  dans  le 
moindre  détail,  à  Tautoricé  de 
ces  Auteurs ,  M.  l'Abbé  Bannier 
ajoute  celle  de  pîufieurs  Poètes  3 
&:  de  toutes  ces  opinions  réunies , 
il  conclut  que  le  Vefuve  avoit  déjà 
vomi  fes  feux  dans  les  Siècles  les 
plus  anciens ,  mais  qu'il  ne  s'eft 
confervé  aucune  époque  fixe  de 
fes  incendies  avant  celui  qui  arri- 
va fous  l'empire  de  1  itus. 

Aux  preuves  de  Bannier ,  on 
pourroit  ajouter  encore  celles  de 
Bianchini.  Ce  dode  Prélat  racon- 
te qu'en  1689,  des  travailleurs 
creufanc  la  terre  à  deux  mille  en- 
viron de  la  Mer  ,  rapportèrent  au 
Maîcre  du  Sol  où  ils  creufoient 
qu'ils  rencontroient  en  avançant, 
différentes  couches  horifontale- 
ment  placées  les  unes  fur  les  au- 
tres ^  comme  fi  elles  avoient  été 
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tout  autant  de  pavés  entafF(?s  à 
plaifir.  A  mefure  enfuice  quorï 
continuoit  a  fouiller ,  on  décou- 
vrit quelques  iniGriptïons  qui  fai- 
foient  mention  de  la  Ville  de 
Pompeie  5  tellement  qu*bn  pouflTa 
le  travail  jufqu'à plus  de  foixante- 
dix  pies  de  profondeur  ,  &  1  on 
trouva  poiir-lors  quantité  d*eau' 
qui  arrêta  tout  d'un  coup  les  Tra- 
vailleurs ,  lefquels  avoient  tou- 
joms  remarqué  jufques-là  difFé-^ 
rens  fols  placés  les  uns  fur  leis  au- 
tres en  guife  de  Pierres  vétrifiées 
&  calcinées.  Des  couches  donc 
placées  au-deflous  de  celles  où 
étoient  les  Infcriprions ,  Bianchi" 
ni  conclut  avec  raifon  qu'il  y  a: 
eu  plus  d'une  éruption  antérieure 
à  celle  qui  fît  périr  Herculanc  &c 
Pompeie. 

Mais  fans  nous  arrêter  plus 
long-tems  à  ce  point  de  critique 
cu/ieux  d'ailleurs,  nausremarcjuc- 
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Tons  feulement  l'éruption  quî  dé- 

truificHerculane,&:  qui  arriva  l'an 
76dejefus  Ciirîft,  la  première  an- 
née de  l'Empire  de  Titus.  Sa  DeC 
cription  a  été  faite  au  long  par 
Pline  le  jeune  ,  &  ce  fut-la  mê- 
me, comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
dans  laquelle  périt  Plire  fon  on- 
cle l'Hiftorien  8c  le  Naturalifte  j 
lequel  fe  trouvant  pour  lors  au 
Cap  de  Miféne  ,  en  qualité  de 
Commandant  de  la  Flotte  des 
Romains  ,  &  voyant  un  Phéno- 
mène fi  étonnant ,  Se  le  ravage 
qu'il  faifoit  ,  voulut  s'approch  t 
du  rivage  d'Herculane  ou  de  Pom- 
peie  ^"^  pour  porter ,  dit  un  uteur , 
quelques  fecours  à  tant  de  vic- 
times de  ces  efforts  infenfés  de  la 
Nature  .:  car  la  cendre  ,  la  flam- 
me y  ôc  les  Pierres  calcinées  avoient 
rempli  l'Air,  la  Terre  ,  la  Mer, 
détruit  les  Hommes  ,  les  irou* 

*  M.  ie  Marquis  de  Veiiuti.j 
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peaux ,  les  Poiiïons ,  les  Oifèaux  j 
tellement  que  le  Soleil  en  fut  ob- 
fcurci  y  &  que  la  pluye  de  cen- 
dres ,  &c  avec  elle  Tépouvante  s'é- 
tendirent non-feulement  jufques 
à  Rome  ,  mais  encore  dans  l'A- 
frique, la  Syrie ,  TEgypte  j  &  qu'en- 
fin les  deux  Villes  d'Herculane  & 
dePompcie  périrent  avec  le  Peu- 
ple quiétoit,  félon  quelques-uns, 
aflis  au  Théâtre.  "^ 

Cette  ruine  fut  précédée  d'un 
furieux  Tremblement  de  terre  ar- 
rivé 13  ans  auparavant ,  Tan  65 
de  l'Ere  vulgaire  ^  fous  le  Confu- 
lat  de  Regulus  Se  de  Virginius  j 

*  Qiî'on  ne  s'étonne  point  de  ce  qu'il  j  a 
de  terrible  dans  ce  récit  :  le  Comte  Marcel- 
lin  &  le  Cardinal  Baronius  nous  alFurent  que 
les  cendres  qui  Ibrtirent  de  Vefuve  dans  l'é- 
ruption de  47 z  couvrirent  toute  l'Europe,  & 
qu'elles  furent  pouffées  par  les  vents  jufqu'à 
Conftantinople  ,  où  l'on  en  rappelloit  le  fou- 
venir  tous  les  ans  le  6  de  Novembre  d^rii 
des  Prières  publiques  qui  s'y  faifoient  à  ce 
fujer. 
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&  ce  fut  alors  que  la  plus  grande 
partie  d'Herculane  fut  abîmée. 
Plufieurs  même  prétendent  que 
ce  fut  dans  cette  occafion  que  pé- 
rit le  Théâtre ,  ainfi  que  le  Peuple 
qu'il  renfermoit. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Herculane 
étoit  voifine  de  la  Mer,  à  quatre 
mille  environ  de  Naples  5  elle  fut 
enfevelie  dans  les  entrailles  de  la 
Terre  ,  vers  l*efpace  qui  eft  entre 
la  Mailbn  Royale  de  Fortici  &  le 
Villa<:e  de  Rétine.  Son  Port  étoic 
peu  diftant  du  Mont-Vefuve.  A 
quatre  mille  pareillement  de  Na- 
ples^ mais  du  côté  du  Levant ,  on 
trouve  fous  la  même  Montagne 
le  Hameau  nommé  Torrè  dclGra* 
co  Tour  du  Grec,0Ù  l'on  croit  auffi 
qu'eft  enfevelie  la  Ville  de  Pom- 
peie.  Voici  ce  que  Ton  penfe  com- 
munément de  la  fondation  de  ces 
deux  Villes. 

Selon  Topinion  la  plus  reçue, 


(î6) 

Tune  &  l'autre  eurent  le  même 
Fondateur.  Ce  fut  Hercule  le  Plié- 
tiicien  qui  abbattit  Gérion  dans 
rEfpagne ,  divers  Aflaffins  &  Ty- 
rans dans  les  Gaules ,  Cacus  dans 
l'Italie  ,  ainlî  que  les  Leftrigons 
&  les  Géans  de  Flégra.  Après  ces 
Travaux  mémorables  ,  Hercule 
confacra  ,  dit -on  ,  fa  Maflue  à 
Mercure  ^  &  célébra  (es  Triom- 
phes en  bâtiffant  les  Villes  d'Her- 
culane  oc  de  Pompeie  *  dans  la 
^Campagne  beureuîe.  (  Ceft  ainfi 
que  les  Auteurs  appellent  tous  les 
environs  du  Vefuve.  ) 

Faifons  ici  une  réflexion  ,  ôC 
difons  qu€  fi  cette  Contrée  eft  en- 
core fi  délicieufe  de  nos  ]ours  , 
bien  que  ravagée  tant  de  fois  par 
les  foudres  terribles  du  Vefuve  , 

*  De  la  nanarion  de  Denis  d'Halicarnaf^ 
fe  ,  on  conclut  que  la  fond? '^icn  d'Herculane 
doit  être  placée  6o  ans  av.^nt  la  Guf.rre  de 
Trcje",  par  coaiféquem  1342.  ,  avant  l'Ere 
chrétienne. 

bien 


bien  que  couverte  de  cailloux  ra- 
boteux &  de  pierres  ferrugineu- 
tes  y  fa  beauté  doit  avoir  été  in- 
comparable dans  les  fiéeles  paf- 
fés ,  lorfqu'au  tems  d^Augufte  les: 
Romains  vainqueurs  du  monde  , 
iàns  craindre  des  feux  imprévus , 
fe  plarf oient  à  la  fréquenter.  On 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  ,  s'ils 
enrichirent  Herculane  de  Tem- 
ples ,  de  Statues  >  &  d'un  magnifi- 
que Théâtre. 

Mais  paflbns  à  l'examen  de  ce 
que  le  tems  vient  de  nous  en  dé- 
couvrir ,  &  rappelions  avec  joie 
toutes  les  circonftances  de  cette 
heureufe  découverte. 

Le  Prince  d'Elbeuf  Comman- 
dant en  Italie  les  Armées  de  TEm- 
pereur.,  s'étoit  porté  à  Naples  dès, 
l'an  1706  >  Se  y  ayant  époufé  en; 
1 7 1 3  la  fille  du  Prince  de  "^  "^^ ,  it 
fe  trouvoit  un  jour  avec  elle  à  la^. 
Campagne  dans  le  Château  dut 
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Prince  de  S.  Buon  ,  fitué  au  Vil- 
lage de  Portici.  Enchanté  de  la  ^ 
beauté  du  lieu  ,  il  voulut  (e  bâtir 
fur  le  rivage  de  la  Mer  un  loge- 
ment petit,  mais  commode.  Ace 
llijet,il  fit  chercher  avec  grand  foin 
des  Marbres  de  diverfes  fortes , 
ti  furtout  des  Anciens.  La  raifon 
en  étoit  qu  ayant  près  de  foi  un 
Ouvrier  François,  qui  du  mélan- 
ge des  Marbres  pulvérifés  compo- 
ioit  un  ftuc  prefqu'auflî  dur  que 
le  Marbre  même  ,  &  non  moins 
éclatant ,  il  vouloit  en  avoir  de 
la  main  de  cet  homme  pour  les 
Chambranles  &:  les  Architraves 
des  Portes  de  fon  Château.  Parmi 
ceux  qui  apportèrent  des  mor- 
ceaux d'anciens  Marbres  fut  un 
Païfan  qui  en  montra  au  Prince 
de  très-rares  ,  qu'il  difoit  avoir 
trouvés  en  creufant  un  Puits  près 
de  fa  Maifon ,  fituée  à  Portici  mê- 
me. La  petite  quantité  que  cet 


Lomme  en.  fournilioit ,  5:  qui  n'é- 

Coit  pas  à  beaucoup  près  fumfante 

pour  décorer  le  Palais  du  Prince, 

fut  caufe  que  quelques  perfonne^ 

de  fa  fuite  ^  lui  fuggérerent  de 

faire  creufer  dans  l'endroit  iniir 

que  ,  bc  lui  firent  efpérer  qu'en 

conduifant  le  travail  avec  plus  de 

régularité  que  n'avoit  fait  le  Paï- 

fan,  on  pourroit  trouver  une  plus 

grande  quantité  de  Marbres  dç 

.la  qualité  de  ceux  dont  017-vienc 

de  parler. 

La  propofition  plût  au  Prince^ 
empreffé  de  donner  «k  perfedioii 
à  fon  Château  j  deforce  qu'ayant 
fait  venir  le  Païfan,  S:  étant  con- 
venu avec  lui  d  une  certaine  lom- 
me ,  pour  avoir  permiflion  de 
creufer  dans  fon  terrein  ^  il  con^ 
fulta  fur  le  champ  un  habile  In- 
génieur. Celui-ci  ,  peu  de  jours 
après ,  fit  commencer  des  opéra- 
tions régulières  par  jdes  Travaili- 
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leurs  propres  à  cela  ,  faifant  toif-  . 
jours  creufer  au-delFus  du  niveau 
de  Peau  ,  félon  que  laficuation  du 
terreinle  favor  foie. 

Quelques  jours  furent  d'abord 
employés  à  ce  Travail  fans  fuc*- 
ces ,  mais  bientôt  après  ,  il  f.  t  ré- 
compenfé  par  la  découverte  d'une 
ftatue  d'Hercule  ,  de  Sculpture 
Grecque,  bien  qu'elle  parut  avoir 
été  reftaurée  en  des  tems  poité- 
rieurs.  Cette  découverte  encou- 
ragea le  Prince  6c  les  Ouvriers  à 
continuer  leurs  excavations  avec 
plus  d'ardeur  qu'auparavant  j  de 
forte  que  peu  de  tems  après  ,  on 
trouva  une  féconde  ftatue  de  Mar- 
bre comme  la  première ,  mais  re- 
préfentant  une  femme  qui  fut  re- 
€onnue  pour  être  Cléopatre. 

Ces  deux  prerpieres  découver- 
tes furent  fuivies  de  celle  dun-e 
grofle  pièce  de  Marbre  qui  ré- 
jouit extrémemenc  les  Ouvriersjen 


effet  ceux-ci  Tayant  tirée  dehors^, 
virent  que  c'étoit  le  frontifpifce  ^ 
ou  l'architrave  d'une  Porte.  En- 
fuite  ayant  féparé  de  ce  Marbre 
une  efpéce  de  matière  bitami- 
neufe  qui  s'étoit  amaffée  defltïs  ^ 
on  y  apperçut  les  caractères  fui- 
vans  ,  formés  de  Métal  de  Corin- 
the  de  la  grofleur  d'environ  un 
demi-pié. 

Apptus  ^nicher y 

Cali  filjm 

A  la  fuite  de  ces  décou verres, 
on  trouva  fept  Statues  de  Sculp- 
ture Grecque  ,  repréfentant  des 
Femmes  ,  reftes  à  ce  qu'on  croie 
de  douze  Veftales  ,  qui  dévoient 
être  dans  cet  endroit.  Toutes  ces 
Statues  furent  fîepuis  envoyées  en 
France  par  le  Prince  d'Elbeuf 

Enfin  les  Travailleurs  ayant 
pouifé  plus  avant ,  rencontrèrent 


plufieurs  Colonnes  d' Albâtre  fîeu^ 
ri  ,   &  ils   s'apperqurent  qu'il  y 
avoir  eu  dans  cet  endroit  un  Tem- 
ple en  forme  de  rotorde^  orné  en- 
dehors  de  vingt-quatre  des  Co- 
lonnes que  nous  venons  de  remar- 
quer 5  l'intérieur  du   Temple  é- 
tant  enrichi  d'un  même  nombre 
toutes  parallèles  aux  premières , 
&:  d'autant  de  Statues  de  Marbre 
Grec.  Ces  dernières  Statues  fu- 
rent envoyées  à  Vienne  au  Prince 
Eugène  de  Savoye  ,  à  qui  le  Prin- 
ce d'Elbeuf  en  fit  préiènt ,  &  à 
leur  découverte  fuceéda  celle  d'u- 
ne grande  quantité  de  Marbres 
d'Afrique  ,  qui  fervirent  à  faire 
une  foule  de  petites  tables. 

Le  Fifc  ne  fit  pas  cas  alors  de 
ces  légers  elTais  ^  de  façon  que  le 
Prince  d'Elbeuf  piit  mettre  à  pro- 
fit ce  filence  ,  juiqu  à  ce  qu'enfin 
fes  découvertes  réveillèrent  la  re- 
nommée ,  &  firent  ouvrir  les  yeu^ 
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au  Gouvernement  qui  devenu  ja- 
loux ,  fit  fufpendre  &  cefTer  entiè- 
rement toutes  les  excavations. 

L  origine  de  cette  découverte 
étoît  fi  récente ,  que  le  fouvenir 
s'en  confervoit  en  entier  dans  le 
tems  où  le  Roi  des  deux  Siciles 
choifit  l'agréable  fituation  de  Por- 
tici  pour  s'y  ménager  un  léjour 
délicieux.  Une  des  premières  pen- 
{ées  de  ce  Prince  fut  de  faire  creu- 
fer  la  terre  jufqu'à  quatre-vingts 
pies  de  profondeur  ,  6c  ce  fut-là 
que  Ton  découvrit  le  fol  d'une 
Ville  ancienne  ^  abîmée  fous  Por- 
tici ,  ôc  Refine  ^  Villages  diftans 
de  fix  mille  de  Naples  entre  le 
Mont-Vefuve ,  &  le  rivage  de  la 
Mer. 

Lqs  fouilles  ayant  été  pouffées 
avant  ,  on  a  tiré  de  ce  terrein 
tant  d'Antiquités  de  toute  efpé- 
ce  ,  que  dans  l'efpace  de  cinq  ou 
fix  ans  5  elles  ont  formé  au  Roi 


des  deux  Siciles  un  Mufée  ,  tel 
Gu'un  Prince  de  la  Terre,quel  qu'il 
ioic ,  ne  fçauroit  dans  PefJDace  de 
plufieurs  fiécles  s'en  procurer  un 
pareil ,  &  comme  la  carrière  ^  dit 
un  Auteur*,  eft  vafte ,  il  ne  fe  paC 
fe  prefque  aucun  jour  qu'on  n'en, 
tire  quelque  rareté.  Ne  femble- 
t-il  pas ,  ajoute' t-il ,  que  la  fortune 
ait  voulu  favoriser  ce  Prince  ama- 
teur des  Arts ,  à  proportion  de  ion 
rang  ?  Un  fimpîe  Particulier  eue 
trouvé  quelques  fragmens  ^  de 
quelques  modiques  reftes  d'Anti- 
quité :  Charles  de  Bourbon  a  dé- 
terré une  Ville  entière  pleine  de 
précieux  &  de  magnifiques  Em- 
belliffemens,  deThéâtres^deTem- 

f)les ,  de  Peintures ,  de  Statues  Co- 
offales  &  Equeftres  ,  de  Bronzes- 
Se  de  Marbres  très- rares.  Féliçi- 
tons-nous^continue-t-il ,  avec  no- 
tre fiécle  ,  qui  rétrogradant  en 

*  M.  de  Venuti. 

quelque 


quelque  façon  a  pu  de  Tes  propres 
yeux  contempler  &  voir  en  réa- 
lité riiiftoire  &  les  mœurs  des 
Anciens , cachées  dans  le  entrail- 
les de  la  Terre. 

Parmi  les  débris  confus  d'Her- 
culane ,  on  reconnoît  encore  des 
Edifices  publics  d'une  ftrucliirc 
admirable  &c  de  beaucoup  d'éten- 
due. De  ce  nombre  font  un  Tem- 
ple où  étoit  une  Statue  d'or  repré- 
fen  tant  Jupiter,  avec  quantité  d'ex 
voto  ,  &:  un  Théâtre  qui  eft  très- 
bien  confervé.  Celui-ci,  oudomi^ 
ne  partout  le  génie  Grec ,  eft  le 
plus  beau  de  tous  les  monumens 
que  l'on  a  trouvés  ,  &  Tun  des 
premiers  découverts  dans  le  tems 
des  excavations  faites  par  ordre 
de  Sa  Majefté  le  Roi  des  deux  Si- 
ciles.  M.  de  Venuti,qui  les  diri- 
geoit  5  dit  que  l'on  rencontroit  de 
tems  en  tems  quelques  Pilaftres 
de  brique  très-bien  faits ,  &  peint* 
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de  diverfes  couleurs.  Entre  ces  PI- 
JaftreSjPon  apperçuc  un  jour  unç 
Statue  de  Marbre  debout  revê- 
tue de  la  toge  ,  &  femblable  à 
deux  autres  que  Ton  avoit  déjà 
trouvées  ^  plus  grandes  que  le  na^ 
turel ,  &:  dont  l'une  avoit  le  vifa- 
ge  tout  à-fait  reflèmblant  à  celui 
d'Augufte.  Ces  Statues ,  les  Pilafs 
très  ,  &  un  fragment  d'Architra- 
ve ,  fur  lequel  étoient  ces  carac- 
tères, 

yammi..  us.  1 1  uk.  quN.  F. , 

caractères  dont  le  Roi  demanda 
l'explication  ^  firent  bazarder  au 
Sçavant  M.  de  Venutifesconjeftu- 
res,d'autant  mieux  qu'il  voyoitpar^ 
mi  ces  lettres  le  nom  d\in  Duum- 
vir  ,  &:  le  fragment  d'un  T  lié 
avec  le  refte  d'une  H  ^  qui  fem- 
bloient  dire  Theatrum. 

Les  conjedures  de  M.  de  Ve- 
jiuti  ne  furent  point  vaines ,  car 


s^étant  fait  lier  par  le  corps  avec 
une   corde  ,   6c  ayant    ordonné 
qu'on  le  defcendit  dans  l'endroit 
le  plus  profond  de  la  première  ex- 
cavation 3  de-là  ayant  palTé  dans 
Iqs  diverfës  routes  que  Ton  avoit 
pratiquées ,  èc  commandé  que  l'on 
poulTâc  le  travail  plus  avant ,  l'on 
découvrit  quelques  marches  d'un 
grand  efcaîier  :  mais  ces  marches 
paroiiTant  trop  hautes  pour  fervir 
a  l\ifage  de  monter  6c  de  defcen- 
dre,  6c  leur  direction  ariant  plu- 
tôt en  ligne  circalaire  qu'en  ligne 
droite,  il  ordonna  que  l'on  conti- 
nuât, 6c  que  l'on  eût  foin  de  re.mar- 
<]uer  fi  Ton  n'^n  découvriroit  pas 
denouvelles.Le  terréin  ayant  donc 
été  levé  horizontalement  ^  M.  de 
Venutireconnut  bientôt  qu'il  avoit 
xieviné  jufte  ,  6c  que  ces  marches 
qu'on  découvroit  luccellîvement, 
n'étoient  autre  chofe  que  lés  gra- 
dins jdu  Théâtre  ;  où  le  Peuple  fe 
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cenoic  affis  clans  le  tems  des  Spec- 
tacles. 

M.  de  Venutî  eut  à  peine  le 
tems  de  remonter  pour  faire  part 
au  Roi  de  cette  heureufe  décou- 
verte ,  qu'on  rencontra  des  frag- 
mens  de  l'architrave  dont  -e  viens 
de  parler  ,  lesquels  fwrent  des  té- 
moignages authentiques  de  ce 
qu'il  avoit  ofé  avancer  j  car  fur 
ces  fragmens  raflemblés,  onlifoic 
ces  caracléres. 

a.  Mammi.  .Rufus.  ii.vir.quin; 
T-J'.aTR.  orcl%  ' 

de  fuo. 

Tellement  que  plein  de  joye  ^  il 
affirma  avec  plus  de  certitude 
qu'auparavant ,  que  c'étoit-là  Iç 
Théâtre  de  l'ancienne  Herculane 
avec  fon  Orcheftre  ,  faits  aux  dé- 
pens de  Mammianus  Rufus. 

Cette  Infcription  fut  fuivie  d'u^ 
ne  autre ,  trouvée  fur  un  grand 


âtchitrave  femblable  au  premier  2 
la  voici.  _ 

L.  Annius,Mamrnianus.  Rufafl  11* 
vir.  quinq.  T-EaTR.  o.  p.  Na- 
-  niifius.  p.  f.  arch.  ec. 
Elle  fervic  à  fuppléer  à  la  totale 
intelligence  de  la  première ,  ayant 
été  jugées  toutes  les  deux  fronta- 
les, &  placées  autrefois  fur  les  deux 
principales  Portes  du  magnifique 
Théâtre  dont  il  s'agit. 

Après  ces  Infcripcions ,  l'on  dé- 
terra des  fragmens  de  Chevaux 
de  bronze  doré  ,  &  tout  de  fuite 
les  Pièces  du  Char  appartenant 
aux  mêmes  Chevaux  ,  avec  fou 
train  tout  entier  ,  le  tout  du  mê- 
me bronze  que  le  premier.  Il  y  a 
toute  apparence  que  les  Chevaux 
ôc  le  Char  étoient  placés  fur  les 
architraves  dont  j'ai  fait  men- 
tion ,  & fervoient  d'ornementaux 
deux  principales  Portes  du  Théâ- 
tre. Il  n'y  a  pas  même  lieu  de  dou- 
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ter  qu'aux  traits  des  têtes  de  deux 
Statues  quiétoient  delHis,  &que 
1*011  trouva  tout  auprès  ,  on  n'eût 
pu  reconnoJtre  les  perfonnages 
qu'elles  repréfentoient  y  mais  ces 
têtes  manquoient. 
.  Cependant  les  fouilles  conti- 
nuant a  fe  faire  dans  ce rxhe  ter- 
rein  ,  Ton  continua  auffi  d'enlever 
les  terres  circulairement  en  for- 
mant des  routes  pareilles  à  celles 
des  mines  ,  tant  deflous  que  def- 
fus  le  1  héatre  ^  qui  par  dehors 
parut  élevé  fur  divers  Pilaftres 
également  diftans  les  uns  des  au- 
tres ,  formés  de  briques  ^  ornés  de 
corniches  de  marbre  ,  &  enduits 
de  chaux  diyerfement  coloriée^- 
c'eft  à-dire ,  en  partie  comme  le 
Jafpe  ^  en  partiecomme  le  Vernis 
de  la  Chine.  Enfin  Ton  découvrit 
les  efcaliersde  l'intérieur  du  Théâ- 
tre ^  lef  quels  aboutiffoient  aux  vo- 


(50 
rhîtoîres  j  *  &  les  gradins  fur  léjt 

quels  écoient  affis  les  Speclateurâ 
àchevoienc  de  fe  découvrir, 

A  mefure  cependant  qu'on  con- 
tinuoit  ce  Travail  ,  on  rencon-^ 
troit  chemin  faifanc  grand  nom- 
bre de  •  iéces  de  Marbre  ,  c'é- 
toienc  des  Chàpitaux  d'ordre  Co- 
rinthien de  toute  grandeur  ^c  de 
toute  beauté  ,  des  Incruftations 
de  diverfes  fortes  .  des  fraemens 
de  Corniches  :^  d'  irchitraves  du 
meilleur  goût,  &d*un  travail  fini. 
Enfin  les  gradins  du  Théâtre  pa- 
rurent dans  leur  entier  ,  après 
bien  des  fatigues ,  6c  ils  fe  trouvè- 
rent au  nombre  de  dix-huit.  L'on 
apperçuc  pour-lors  diftinctemenc 
rangés  en  ligne  droite  les  efca- 
liers  qui  conduifoient  aux  vomî- 
toires ,  ainfi  que  dans  l'intérieur 

*  On  zppelloit  [vomit ôires  les  endroits  par 
oii  le  Peuple  fortoit  du  Théâtre  ,  ôc  y  entroit 
félon  toute  apparence*  Ce  mot  vient  du  latin 
vç^mere  vomir, 
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de  l'Edifice  ,  &  au  bas  des  dix-huîc 
gradins ,  un  terreplcin  qui  en  fai- 
ioic  tout  le  tour. 

On  tâcha  pour-lors  de  mefurer 
le  Théâtre  dans  fa  totale  grandeur 
autant  que  le  travail  ôc  les  terres 
amoncelées  c^â  &  là  purent  le  per- 
mettre j  &c  Ton  crut  avoir  trouvé 
que  fa  circonférence  extérieure 
étoit  de  290  pies  ,  &c  fa  circonfé-» 
rence  intérieure  ,  de  230  jufqu  a 
la  Icéne  ,  fa  largeur  en- dehors  de 
1 60  pies ,  ê^  en-dedans  de  i  5 o.  Le 
lieu  de  la  fcéne  avoit  environ  71 
pies  de  largeur  ,  &  30  feulement 
de  profondeur. 

Sa  forme  eft  femblable  à  celle 
de  tous  les  Théâtres  de  l'Anti- 
quité, c'eft  à-dire  d'un  fer  à  Che- 
val y  ou  pour  mieux  dire  d'un  de- 
mi cercle.  Dans  la  partie  du  de- 
dans ,  il  y  a ,  comme  nous  venons 
de  dire,  i  8  gradins ,  chacun  def- 
quels  part  du  même  centre  :  de 


^33)    ,     ,       , 
façon  néanmoins  que  le  diamètre 

du  demi-cercle  en  queftion ,  de- 
vient toujours  plus  grand  à  me- 
fure  qu'on  monte  d'un  gradin  à 
l'autre. 

Ce  demî-cercle  fe  termine  en- 
fuite  ,  par  Çqs  deux  extrémités  en 
un  quarré  divifé  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  ^  dont  la  largeur 
eft  fort  étendue  y  a  dans  le  fonds 
une  façade  d'ordre  dorique  dans 
laquelle  étoient  trois  ifTues. 

Ce  Théâtre  a  fon  Profienium  y 
lieu  où  les  Adeurs  faifoient  leurs 
repréfenrations  5  fon  PoftcenîuM 
comprenoit  tout  le  derrière  de 
la  façade  de  la  partie  du  mi- 
lieu y  ainfî  que  le  derrière  des 
deux  autres  parties  du  long  quar- 
ré ,  dont  Pétendue  commencoit  au 
troifieme  gradin  d'en- bas. 

On  y  voit  outre  cela  l'efpace 
qui  étoit  entre  le  Frofccnium  6c 
les  gradins.  Cet  efpace  eft  le  me- 


ttïC  que  les  Anciens  appello^etït 
Orcheflre.  î  t  comme  on  a  trou- 
vé tout  près  de  là  une  quantité 
confjdérable  de  bois  réduits  en 
charbon ,  ce  feroit  une  indice  bien 
for  e  Que  ce  1  hcâtre  auroit  été 
conftruit  pai  les  Grecs  j  car  chez 
les  Romains  ,  TOrchellre  étant 
deftîné  pour  les  Sénateurs  &pour 
les  Veftâles ,  l'ufage  des  tables  de 
bois  iemble  inutile  en  cet  en- 
droit ^  au  lieu  que  les  Grecs  s  en 
fervoient  très -fort  ,  POrcheftre 
étant  defiiné  chez  eux  pour  les 
Danfes  6c  les  Ballets. 

On  trouva  de  même  toute  la 
partie  fupérieurc  de  la  Scène  gar- 
nie d*un  grand  nombre  de  pièces 
de  bois  y  qui  bien  que  brûlées  y 
avoient  cependant  encore  leur  for- 
me 5  ce  qui  peut  faire  conjedurer 
que  ce  Théâtre  avoit  des  machi- 
nes communes  aux  Grecs  &  aux- 
Romains  ^  car  chez  les  uns  &  les 


(35) 
autres ,  les  changemens  de  Scène , 

èc  les  vols  prefqae  pareils  aux  nô- 
tres,  étoient  en  ufage ,  &  l'on  fçait 
qu'à  Rome ,  un  Adeur  qui  repré- 
fentoic  le  vol  d'Icare  ,  rimica  fî- 
bien,  qu'il  tomba  aux  pies  de^Né- 
ron ,  &  les  ceignit  de  fon  fang. 

Trois  Loges  élevées  Tune  fur 
l'aucre ,  non  perpendiculairement  y 
mais  de  manière  que  les  murs  du 
dedans  étoient  fucceffivemenc  fou- 
tenus  par  les  gradins  ^  fervoientr 
de  Portiques  pour  entrer  au  Théâ- 
tre ,  S:  pour  s'y  placer  à  fon  aife. 
Le  coridor  d'en-hauc  répondoit 
aux  gradins  qui  étoîeut  dans  cet- 
te partie  3  c'éDoient  les  feaîs  qui 
étaient  couverts  ,  ëc  par  confé- 
quenc  deftinés  pour  les  Dames. 

A  confidérer  maintenant  la 
grandeur  &  la  ftrudure  de  ce 
Théâtre  y  celle  de  fes  voûtes ,  l'in- 
térieur de  {qs  corîdors  tous  conf- 
truies  de  briques  interrompues  par 


des  Corniches  de  Marbre ,  ks  vo- 
mitoires  ,  fes  efcaliers  diftingués^ 
par  lefquels  les  Sénateurs  dévoient 
pafler  pour  aller  d'un  rang  à  l'au- 
tre 5  fi  l'on  obferve  les  reftes  de 
Modillons  5  les  fragmens  de  Co- 
lonnes j  les  Statues  de  toute  ma- 
tière te  de  toute  grandeur  ,  les 
Marbres  de  toute  efpèce  ^  Afri- 
cains ,  Grecs ,  Egyptiens ,  les  Aga-» 
thés  jfleuries  donc  la  Scène  6c  l'Or- 
cheftre  étoient  entièrement  cou- 
verts ,  on  peut  afiurer  qu'il  étoit 
de  la  dernière  magnificence. 

A  u  refte  ,  nonobftant  les  pré- 
cautions dont  on  a  ufé  pour  re- 
connoître  exadement  cet  Edifice  y 
dont  je  cherche  ici  à  donner  une 
idée  précife  ^  on  ne  fçauroit  être 
caution  de  la  juftefle  des  mefiu*es 
qu'on  en  a  prifes  ;  car  n'ayant  ja- 
mais été  découvert  en  entier  ,  ni 
en  même  tems ,  il  n'a  pas  été  pot 
fible  de  le  voir  autrement  que  par 


parties ,  &  ces  parties  même  n  ont 
été  vifibles  que  fucceffivemen!:  ^ 
attendu  que  pour  en  vuider  une, 
il  falloit  remplir  l'autre  ,  de  ma- 
nière  qu'on  pouvoit  à  peine  en 
voir  environ  une  moitié  tout  à  la 
fois.  Peut-être  même  que  fi  Ton 
eût  ofé  faire  des  excavations  fous 
les  efcaliers  qui  font  à  travers  les 
gradînsj'on  auroit  trouvé  les  vafes 
de  terre  ou  de  cuivre  dont  les 
Grecs  fe  fervoientpour  doubler  1^ 
voix  des  Adeurs. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  magnifi- 
cence de  ce  Théâtre  frappera  fans 
douce  le  Ledeur ,  étonné  de  voir 
dans  une  petite  Ville  municipale 
femblable  tout  au  plus  à  nos  Vil- 
les de  Province  d'une  médiocre 
grandeur  ,   un  Edifice  de  cette 
beauté.  Qu'on  faife  attention  que 
les  goûts  de  la  Capitale  gagnent 
bientôt  les  Provinces  ,  &c  les  plus 
voifmes   plutôt  que  les   autres, 


(38) 
Faudra-t-il  s'étonner  après  cela 
qu'Herculane  étant  à  une  diftance 
de  Rome  fi  peu  confidérable ,  fes 
liabitans  ayent  contraclé  de  bon- 
ne heure  tous  les  goûts  des  Ro- 
mains ?  Or,  dit  Juvenal,  le  Peu- 
ple Romain  ne  s'inquiète  que  de 
deux  chofes ,  du  pain  6c  de  fpec- 
tsicles  j  fanem  d^  cmenfes  ,  ô-cPon" 
pourrok  quafi  dire  que  l'illufion 
deSsSpeétâcles  eft  àPefprit  ce  qu'eft 
le  pain  au  corps ,  deux  aliraens  qui 
foutiennent  également  l'homme, 
quoique  d'une  manière  bien  dif- 
férente. 

D'ailleurs  ,  il  eft:  très  probable 
.qu'il  y  a  eu  de  tout  tems  un  Théâ- 
tre â  Herculane  ^  cette  Ville  ayant 
été  habitée  ^  dès  les  fiécle^  les  plus 
anciens,  par  lesOfces,  qui, com- 
me tout  le  monde  fçait ,  ont  été 
\qs  Auteurs  des  Comédies  Ofcé- 
nes  &  des  Vers  Fefcennins ,  &  oc- 
cupée depuis  par  les  Etrufques 


(39) 
Auteurs  des  repréfentatîonslftrîo*' 

niques.  D'où  je  conclus  que  le 
Théâtre  d'Herculane  ayant  été, 
dans  ce  long  efpace  ,  rebâti  plus 
d'une  fois  ,  aura  été  enfin  porté 
à  la  magnificence  qui  étoit  en 
ufage  dans  les  derniers  fiécles  d^ 
Romep 

Mais  quelque  grand  que  fut  a 
Herculane  l'amour  du  Théâtre  ÔC 
de  ks  repréfentations ,  il  eft  diffi-* 
çile  de  croire  que  les  Habitans-de 
cette  Ville  ,  le  voyant  menacés 
par  le  Vefuved  une  prochaine  rui- 
ne j  n'ayent  pas  fongé  à  fe  fau- 
yer,  6c  que  préférant  Iç  plaifirdu 
Spedacle  au  falut  commun  ,  ils  fe 
(oient  laifiTés  accueillir  parîaflam- 
me  &  la  grêle  dç  cailloux  calcinés. 
Ceux  qui  penferoient  ainfi  pren- 
droient  trop  à  la  lettre  le  récit  des 
Auteurs,&  neferoient pas  réflexion 
que  la  plupart  d'entre  eux  gar- 
dent quelquefois  le  filence  furçer? 


taines  choies  ,  parce  qu'elles  ne 
font  point  efFedivement  i  &  que 
d'autres  les  rapportant  ,•  {uppo- 
fent  que  le  Ledeur  fenfé  fçaura 
y  appliquer  les  exceptions  &  les 
doutes  qui  conviennent ,  &:  tirer 
en  un  mot  ,  de  leur  narration  ^ 
des  conféquences  juftçs  &  raifon* 
liables. 

En  efFet ,  en  fuppofant  que  le 
Peuple  fût  affis  au  Théâtre  dans 
le  tems  de  l'éruption  du  Vefuve , 
ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela  qu'il 
y  ait  attendu  fa  ruine^ni  qu'il  y  ait 
été  furpris.  Cet  incendie  fut  de  Ion* 
gue  durée  j  &  le  danger  qui ,  félon 
les  Auteurs  ,crut  par  degrés  ,  au-* 
roit  laiflTé  au  Peuple  le  tems  de  fc 
fauver  tout-à-fait ,  (l  le  ravage  ne 
fe  fût  pas  étendu  fi  loin  ^  ou  fi  le^ 
hommes  fçavoient  craindre  de 
jbonne  heure  pour  eux-mêmes  ^ 
&c  oublier  quand  il  faut  leurs 
biens  Scieur  patrie;,  pour  fonger  4 

leur 


.   (41)' 
leur  propre  confervation; 

Au  rapport  de  Dion  ,  l'embra- 
femenc  du  Vefave  fut  précédé 
d'un  cf-emblemenc  de  terre  ,  qui 
4ura  plufieurs  jours,  mais  qui  ne 
parut  pas  alTez  redoutable  à  des 
Campaniens  accoutumés  à  ces  agi- 
tations de  la  Nature  :  bientôt  il 
s'accrut  tellement  que  tout  fem- 
bloit  non -feulement  trembler  , 
mais  prêt  d'être  renverfé.  On  vie 
enfuite  fbrtir  du  Mont-Vefuvc  u0 
nuage  d'une  grandeur  démefarée ,, 
tantôt  blanc  ,  tantôt  noir  ,  ou  ta- 
cheté félon  qu*il  élevoit  avec  lui 
la  terre  ou  la  cendre.  A  cette  vue 
il  n'eft  pas  poffible  de  croire  que 
ceux  d'Herculane  &  de  Pompeie 
ayent  pouiîé  Tamour  des  Specta- 
cles juiquesà  attendre  tranquille- 
ment leur  perte  dans  l'enceinte  de 
leur  Théâtre. 

D'ailleurs  ,  on  n'a  jufqu'à  pré- 
fe'nt^  à  ce  quç  jefçaehe ,  rencon'» 
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(40 
tré  aucuns  vediges  d*os  Iiumaiiis 
dans  le  Théâtre  dHerculane  ,  & 
très -peu  dehors.  Le  feul  fujet 
de  curiofité  dans  ce  genre,  eft 
un  fquelerie  dliomrne  prelque 
tout  entier  que  l'on  a  trouvé  fur 
l'efcalier  d'une  maifon  ,  tenant 
dans  fa  main  une  bourfe  prefque 
remplie  de  Pièces  de  Monnoye. 
QLieiques  précautions  que  l'on  aie 
pnles  pour  tranfporter  ce  fquelet- 
te  ^  on  n'a  pu  en  .veiiir  à  bout , 
car  à  peine  en  eût -on  touché  légè- 
rement le.s  os  5  que  tout  s  en  alla 
en  pQuffiére. 

Mais  ce  qui  pourrait  fervir  en- 
core à  prouver  que  le  peuple 
ci'Heîçulane  ne  fut  point  liirpris 
au  Théâtre  par  l'éruption  du  Ve- 
fuve ,  ce  font  les  viandes  que  Ton 
a  trouvées  dans  des  poêles  &:  dans 
des  plats  ,  ainfi  que  les  gâteaux 
&  ks  pafliiles  prelque  réduits  en 
cçndj:e  à  la  nmé ,  mais  qui  ce- 


I  pendant  avoienc  confcrvé  toute 
I  „  leur  forme  h  ce  qui  fait  conjedu- 
ler  avec  allez  de  vraifemblance 
que  Iqs  Habicans  voyant  rincen- 
die  vers  l'heure  du  repas ,  longè- 
rent plus  à  s'enfuir  qu  à  fc  mettre 
à  table  5.&laifférent  tout  en  proye 
aux  flammes. 

Quoi  qu'il  en  fbit  ,  avant  que  ^ 
de  quitter  tout-à  fait  ce  qui  regar- 
de ipécialement  le  Théâtre  -,  ie 
ferai  quelques  obfervations  auili- 
jet  de  fa  reftauration. 
•  Il  y  a  apparence  ^  fclon  les  Au- 
teurs ,  qu'il  fut  rebâti  avec  tant 
d'éclat  vers  le  tems  d'Augufte ,  ce 
qui  fe  conjeâure  du  nom  du  Chef 
de  la  Colonnie  qui  fut  envoyée  à 
Herculane  après  les  premiers  ra- 
vages que  le  Vefuve  y  avoit  faitSi 
p'  &  ce  Chef  étoit^  à  ce  que  rom 
croit  y  le  fécond  Appius  qui  vivoic 
vers  le  tems  d'Augufte.  Une  au- 
tre conjedure  fe  tire  du  nom  de 

D  ij 


(44^ 
rArchitefte,  *  qui  en  dirigea  les 

Travaux.  Car  ce  nom  étant  gra* 
vé  fur  un  des  endroits  les  plus  frap- 
pans  ,  c'eft'à-dire  fur  le  grand 
Architrave  qui  porte  le  nom  du 
Duumvir  ,  fait  juger  que  TArtiftc 
efl:  antérieur  à  la  défenfe  exprefle 
faite  au  tems  d'Adrien  à  tout  Ou- 
vrier public  de  mettre  fon  nom 
fur  {qs  ouvrages.  Auffi  n'y  a-t-il 
rien    de  fi   rare  dans  les  monu- 
mens  anciens  y    que  les  Infcrip- 
tions  où  le   nom  de  l'Ouvrier  fe 
trouve  y  ôc  principalement  celui 
des  Architedes ,  quand  même  ils 
avoient  fait  bâtir  à  leurs  dépens. 
Cette  défenfe  eut  lieu  chez  les 
Grecs  prefque  en  tout  tems ,  &c 
chez  les  Romains  furtout  depuis 
Adrien. 

Pline   raconte   que   les  l'igé- 
nieurs  Batracus  &  Saurus  ne  pou- 

*  Ccroit  P.  Numirius.  p.  f. 


vant  laiffer  leur  nom  fur  un  Edt* 
fîce  qu'ils  avaient  conftruic  ,  en 
gravèrent  les  figures  au  pourtour 
des  Colonnes ,  c*cft-à-dire  ,  une 
grenouille  ,  &  une  lezardine.  On 
croit  que  le  dernier  des  deux  eft 
Auteur  du  beau  Vafe  de  Marbre 
qui  eft  à  Rome  dans  le  Jardin  Juf- 
tiniani ,  6c  fur  lequel  on  voit  une 
repréfentation  des  Orgies  de  Bac- 
chus  y  ëc  une  Lezardine  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  le  refte  de  la 
compofition.  Que  fi  l'on  permet- 
toit  quelquefois  aux  Artiftes  d'im- 
morcalifer  leurs  noms  avec  leurs- 
ouvrages  5  ce  n'écoit  point  pour 
qu'ils  euffent  la  liberté  de  les  met- 
tre aux  endroits  les  plus  apparens,. 
mais  feulement  aux  plus  bas  ôc 
aux  plus  obfcurs  :  &  cet  ufage  mo- 
defte  fe  pratique  encore  par  le^ 
Artiftes  de  nos  jours. 

Après  le  Théâtre,  &  ce  qui  lui 
çft  propre ,  c'eft  le  lieu  de  parler 


des  Statues  que  Ton  a  trouvrée^ 
dans  fon  enceinte  ,  &  qui  fer- 
voient ,  fans  doute ,  à  fon  embel- 
Hilement.Les  deux  premières  font 
de  bronze  bc  très  -  belles^,  repré-- 
Tentant  Augufte  &  Livic  ,  cel- 
le-là ayant  la  tête  nue  ,  6c  le 
corps  revêtu  de  la  toge  5  cel- 
le -  ci  la  tête  voilée  ^  &  la  coëf- 
•fure  à  petits  points  ou  triangles  9 
&  femblable  à  une  Couronne 
rayonnante.  La  découverte  de  cq^ 
deux  Statues  fut  fuivie  de  celle 
de  deux  Cornes  d'abondance  de 
bronze  doré,  &  terminées  en  for- 
me de  têtes  d'aigles  ^  dont  le  col 
eft  percé  ,  ce  qui  fait  conncître 
qu'elles  étoient  attachées  contre 
le  mur  ,  bi  deftinées  à  foutenir 
quelque  lampe ,  ou laftre  du  Théâ* 
tre.  Non  loin  de  ces  deux  Cornes 
d'abondance  ,.on  trouva  des  frag- 
mens  des  Chevaux  de  bronze  do- 
ré dont  nous  avons  déjà  parié  ^  Se 


(47) 
qui  Tont  plus  grands  que  le  natu- 
rel :  après  ces  fragmens  on  dé- 
couvrit une  grande  Statue  de 
femme  couverte  de  fà  tui"\ique  & 
debout  ,  de  bronze  comme  lef 
Chevaux,  mais  à  qui  la  moitié  de 
la  tête  manquoit.  A  côté  de  celle- 
ci  étoient  deux  autres  Statues  de 
femme,  de  bronze  comme  la  pre-- 
miere ,  6c  d'un  travail  fini.  Non 
loin,  cinq  Statues  de  Marbre  plus 
grandes  que  le  naturel ,  dont  qua- 
tre étoient  couvertes  de  la  to- 
ge ,  &c  avoient  leurs  pies  d'eftaux 
brifés  en  partie  ,  mais  ou  cepen- 
dant on  liioit  les  Inicriptions  fui- 
\antes. 

Sous  la  Statue  d\in  Homme 
Coniulaire  debout  ôc  couvert  de 
fa  toge,  étoit  célîe-ci: 

m.  nonio.  m.  £  Balba 
pr.  pro.  cos. 

D.  Dr 


(4S) 
Sous  celle  d'un  Vieillard  % 
m.  nonio.  m.  f.  Balbo' 
patri. 
D.  D. 

Sî)us  celle  d'une  femme  voilée, 
&  dont  la  tunique  étoit  étroite- 
ment ferrée  autour  des  -reins. 
ViciriîE.  a.  f.  a  relia  b 
matri.  Balbi. 
D.  D 

De  ces  trois  InfcriptionSj  &  de 
tant  d'autres  qui  marquent  Ten- 
femble  &  le  rapport  que  cqs  Sta- 
tues ont  entre  elles ,  combien  de 
belles  découvertes  ne  doit-on  pas 
conjeclurer  que  l'on  feroit  fure- 
ment  dans  ce  Théâtre  ,  Çi  l'on  y 
creufoic  toujours  félon  les  régies 
du  génie  ? 

On  obferva  enfuite  avec  atten- 
tion le  Cheval  de  bronze  dont  j'ai 
fait  la  defcription ,  &  Ton  vit  qu4l 
avoit  été  attelé  à  un  Char  de 
Triomphe  de  même  métal  5  car 

il 


il  avoir  ies  harnois  &z  tous  Tes  au^ 
très  orneniens  travaillés  en  petits 
bas  reliefs  dorés.  Après  cela  Ton 
tira  des  J|wJ les  trois  autres  Sta- 
tues de  Hri'bre  avec  leur  toge.  * 
Bien  que  rouies  ces  Statues 
foicnt  de  la  première  beauté ,  ce- 
pendant leurs  bras  6^  leurs  mains 
[ont  d'un  Marbre  différent  de  ce- 
lui du  refte  du  corps  ^  6l  bien  plus 
beau ,  ce  qui  feroir  croire  qu'el- 
les auroient  été  jadis  reftaurées. 
A  moins  que  ce  ne  fut  un  uflige 
ordinaire  parmi  les  Statuaires  de 
tenir  leurs  Statues  toutes  prêtes, 
à  l'exception  de  quelques  parties , 
6c  fur  tout  de  la  tête  qu'ils  y  adap- 
toient  en  peu  de  tems,  des  qu'un 
Décret  public  en  décernoit  une  a 
quelque  Perfonnage  recomman- 
dable  &  digne  de  cet  honneur. 
Souvent  auffi  ils  les  faifc)ient  de 
cette  façon  pour  relever  la  tête 
de  la  Statue  par  un  Marbre  de  la 
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première  beauté  5  ôc  enfin  parce 
que  la  pièce  de  Marbre  qui  ne 
fuffifoit  point  pour  la  Statue  eii* 
ticre  ,  les  y  forc^oit  ^Jbuefois. 

A  u  refte  routes  le^j^ues  qu'eu 
a  découvertes  dans  cet  endroit, 
ont  à  leurs  pies  une  efpèce  de  foc- 
que  que  quelques-uns  ont  prife  ^ 
mal  à  propos ,  pour  un  petit  Hô- 
tel deftiné  à  marquer  la  véné- 
ration due  à  tels  Perfonnages, 
D'autres  ,  &:  cela  eft  plus  vrai-^ 
femblable  ,  difent  que  c'eit  une 
caffette  ou  petit  cofFre  nommé 
par  les  Romains  Capfa  ^  dans  la- 
quelle les  Sénateurs  ,  ou  autres 
Perlonnes  conftituées  en  digni- 
té ,  ferroient  leurs  papiers  les  plus 
précieux  ^  ^i  les  fuppliques  ou  pi  a- 
cets  que  le  peuple  leur  préien- 
toit. 

Après  la  découverte  des  trois 
Statues  dont  je  viens  de  parler  ^ 
or  trouva  un  beau  bas    relief  , 


(5î)  ^ 
OÙ  îon  voit  plufiears  figures  re- 
préfentanc  des  Barbares  mis  en 
fuite  :  on  jugea  que  ce  pouvoic 
être  lesjjkj^xux  taillés  en  pièce 
par  Vefjï^ii  ou  Titus ,  dont  on 
voie  ici  une  Infcription  trouvée  à 
part  en  lettres  de  la  groffeur  d'une 
coudée. 

Imp.  T.  Vefpa. 

Cxfari.  au. 
Trib.  p,  COS.  r  ....  .m. 
m 


Près  de  ce  bas  relief  ^  on  déterra 
une  petite  Statue  dans  fon  entier , 
repréfentant  une  Venus  dans  Tat- 
titude  de  celle  de  Médicis. 

A  cette  découverte  fuccéda  cel- 
le de  trois  Colonnes  extrêmement 
grandes  ,  faites  en  chanfrain  ^  &c 
formées  d*un  beau  ftuc  Dansl'en- 
tre-deux  de  ces  Colonnes  étoienç 
deux  grandes  Tables  de  Marbre 
blanc  5  contenant  les  noms  de  plus 

Eij 
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de  400  affranchi^.  Ces  deux  ta-? 

bli^s  {ont  fans  titre.  Toutefois  on 
y  a  reconnu  les  deux  tribus  pro- 
pres à  Herculane  5  f(^ai^^|kla  tribu 
Veneria  &  la  ConconiiW^Xws  bas 
on  voit  écrit  en  caradéres  plus 
grands  le  mot  adleq^erunt ,  incor- 
porérmt  ^  ôc  fous  ce  mot  les  noms 
de  pluficursperfonnes  libres  oc  no- 
bles avec  l'indication  de  diffé- 
rentes Tribus  de  Rome.  Voici 
maintenant  ce  qui  fit  dreffer  ce§ 
tables. 

Il  ne  feryoit  de  rien  de  rebâtir 
les  murs  d'Herculane  ^  ni  cie  ré^ 
tablir  fon  Théâtre ,  après  fes  pre- 
miers malheurs  arrivés l*an  6\  de 
]efuS"Clirift,  fi  l'on  neréparoit  la 
perte  de  fe>  Citoyens.  C'eft  pour- 
quoi la  Colonnie  de  cette  Ville  en 
demanda  de  nouveaux  qui  lui  fu- 
rent envoyés  par  les  i\omains  5 
&  ces  nouveaux  s'appelloient  ad- 
leîti  é^  adjuncii  incorporés  ,  §c 


âggrâgés  :  ce  qui  fait  que  ron 
trouve  fur  ces  deux  tables  les 
noms  de  tant  d'affranchi  >  ajoutés 
aux  deujl^ribus-  Veneria  bc  Cort- 
cordia  ;  ainfi  que  le  nom  des  Dé- 
curions ,  anciens  Citoyens  de  Ro- 
me ,  qui  en  drellérent  le  décret 
folemnel  ,  ou  qui  les  incorporè- 
rent adùegerunt. 

Après  les  deux  tables  dont  je 
viens  de  parler  y  on  déterra  de 
nouveau  des  Statues  de  toiie  ef- 
pcce  &:  de  toute  grandeur,  parmi 
lefquelles  on  compte  d'abord  cel- 
le de  Néron  fous  la  figure  de  Ju- 
piter vengeur  ou  tonnant  ^  &  celle 
de  Germanicus  -,  l'une  &  lautre 
plus  grandes  que  le  naturel  :  en- 
luite  celles  de  Claude ,  ë-:  de  deux 
femmes  inconnue  ,  une  Statue  de 
Marbre  repréfentant  Vefpafien  , 
&  dont  les  traits  font  parfaite- 
ment reffemblans  à  ceux  qu'on 
voit  fur  ks  Médailles  ^  une  Ata-' 
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(54) 
lante  dans  laquelle  l'on  remarque 
la  manière  Grecque.  Enfin  deux 
autres  Statues  de  k  première 
beauté  affifes  fur  la  ^îfeiie  eu- 
rule  3  &  très-bien  confervées. 

l  armi  les  petites  Statues  de 
bronze  que  l'on  trouvoit  chaque 
jour  y  il  y  en  a  plufieurs  qui  fem- 
blent  avoir  été  des  Dieux  Pénates 
ou  Lares  de  ceux  d'HercuIane. 
On  y  a  reconnu  auffi  un  Mercure 
tenant  de  la  main  droite  une 
bourfe  pleine  ,  3>c  de  la  gauche  un- 
plat,  fur  lequel  eft  une  rortue ,  ce 
qui  n*eft  fans  doute  qu'une  allé- 
gorie pour  faire  entendre  que  ce 
Dieu  étoit  l'inventeur  du  luth. 

On  déterra  près  de-là  plufieurs 
buftes  de  Marbre  ,  dont  les  plus 
beaux  font  un  Jupiter-Ammon,, 
une  Junon  ,  une  Pallas ,  une  Gé- 
rés ,  un  Neptune ,  un  Janus  à  deux 
faces ,  unepeticc  fille ,  6c  un  jeune 
garçon ,  avec  la  Bulle  d'or  au  col , 
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qui  lui  defcend  fur  la  poitrine  , 

marque  diftinclive  des  enfans  de 
qualité.  Cette  Bulle  n'eft  pas  ce- 
pendant iQÎ  en  forme  de  cœur  y 
{elon  la  coutume  uficée  chez  les 
Romains ,  mais  de  figure  ovale.- 

Qiiant  à  douze  autres  Statues , 
dont  fix  repréfentent  des  hom- 
mes ,  ôc  fix  des  femmes ,  il  y  a 
toute  apparence  que  ce  font  cel- 
les àQs  Dieux  con fentes  y  qui  y  félon 
Topinion  d'un  Sçavant  "*"  le  pla- 
çoient  dans  le  lieu  des  Speda- 
eles.  Les  Etrufques  appelloient  ces 
Dieux  confentes  6c  complices  .  parce. 
que  félon  eux  ,  ils  naiffoient  ôc 
niouroient  enfemble.  Ils  étoient , 
comme  nous  venons  de  voir  ,  au 
nombre  de  douze  ,  fix  mâles  &: 
fix  femelles.  Leurs  noms  étoienc 
inconnus  ,  mais  on  croyoit  qu'ils 
affiftoient  Jupiter  de  leurs  con- 
feils ,  6c  qu'ils  étoienc  des  Princes 

*  Pâavinio, 
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de  ia  Conr.  J^ajoûcerai  encore  à 
cet  article,aue  les  Statues  d*idoles 
font  innomorables  ,  de  quelques- 
unes  fi  bien  faites  ,  que  deux  ou 
trois  feulement  valent  à  ce  qu'on 
dit  tout  ce  que  le  Roi  a  dépenfé 
pendant  plufieurs  années  pour  fai- 
re fouiller. 

Outre  toutes  ces  Statues  de 
Dieux  ou  d'Empereurs,  on  en  voit 
une  foule  d'autres  appartenant  à 
divers  Perfonnages. ,  èc  principa- 
lemenr  à  ceux  des  deus  familles 
Annia  &:  Nonia.  Mais  la  plus  bel- 
le de  toutes  eft  ,  fans  contredit , 
•  la  Statue  équeftre  érigée  à  la  mé- 
moire de  NoniusBaibus,  6c  dont 
on  lit  ici  llnfcription  à  peu  près 
femblable  à  celle  qu'on  voit  au 
bas  de  la  Statue  revêtue  de  la 
toge  que  ceux  d'Herculare  éle- 
vèrent aufli  y  comme  nous  avons 
vu,  à  la  gloire  du  môme  Bal- 
bus. 


^57)       ' 
M.  Nonio.  M.  h 

Balbo. 
pr  pro.  COS. 
Herculanenfes. 
Cette  Statue eft  admirable,  & 
digne  de  l'immortalité.  Il  feroic 
en  effet  impoffiible  de  trouver  une 
Antique  plus  parfaite  que  celle- 
ci.  Bien  des  Connoifleu  s  la  pré- 
fèrent à  celle  de  Marc  Aurékj 
qu'on  voit  dans  le  (Japitole.  Le 
Proconful  eftici  revêtu  de  fa  cui- 
raffe  ,  fon  manteau  pend  négli- 
gemment fur  fon  épaule  gauche  ^ 
iï  a  l'anneau  au  doigt  ,  lé  talod 
de  fa  chaufTure  ell  muni  de  l'épe- 
ron ^  6c  la  gravité  proconfulaire 
eft  noblement  exprimée  dans  tout 
Tair  de  fa  perfonne.    Le  cheval 
n'eft  pas  moins  admirable.  L'Ar- 
tifte  a  rendu  les  veines  ,  les  muf- 
clés  ,  les  tendons  tels  que  la  na- 
t  ^re  ]ts  forme.  La  tête  ,  Tœil  , 
l'attitude  entière  du  corps,  refpi- 


fênt  dans  ce  fuperbe  Courfier  l'ar- 
deur guerrière  ,.  une  vertu  mâle  , 
&  un  naturel  généreux  :  une  de 
fes  oreilles  eft  tournée  en  devant 
êc  recourbée  j  l'autre  eft  droite  , 
êc  dirigée  vers  le  Cavalier ,  ce  qui 
earactérife  le  génie  habile  deTAr- 
tifte  ,  Grec  fans  doute ,  &  vrai- 
femblablement  Galadis ,  Auteur 
de  plufieurs  beaux  morceaux  dans 
ce  genre. 

Le  Roi  des  deux  Siciles  a  fait 
placer  cette  Statue  dans  le  Vefti- 
bule  de  fon  Palais  de  Portici  :  elle 
eft  entourée  de  Colonnes  de  Mar- 
bre &:  d'un  grillage  de  fer  ,.  & 
toujours  fous  la  garde  d*un  fenti- 
neile. 

Devant  Pefcalîer  du  même  Pa- 
lais ,  ^  fur  un  pié  d'eftal  fait  ex- 
près ,  on  voit  la  Statue  de  Vitel- 
lius  toute  entière  ,  &z  de  grandeur 
naturelle  :  celle-ci  eft  auffi  très- 
belle  y  ôc  ks  traits  de  l'Empereuc 
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y  font  très-reffemblans  à  ceux 

qu'on  voit  fur  fes  Monnoyes.  Elle 
eft  revécue  d'un  manteau  qui  lui 
fied  bien  ,  &:  fa  chauffure  eft  ad- 
mirable. Il  lui  manque  pourtant^ 
félon  les  apparences,la  lance  qu'el- 
le tenoit  en  main  ,  de  il  manque 
peuc-êcre  aulfi  quelque  chofe  au 
Cheval.  Quant  à  tout  le  refte , 
eecte  Statue  ell:  achevée. 

Je  finirai  ce  qui  regarde  les  Sta- 
tues ,  ou  autres  ornemens  du  Théâ- 
tre, par  répondre  à  une  objection 
qu'on  pourroit  me  faire  au  lujet 
de  deux  morceaux  trouvés  dans 
fon  enceinte.  Ces  deux  morceaux 
font  un  bufte  ôc  une  Infcriptioa 
de  Domitia  ,  femme  de  Domi- 
tien.  Comment  fe  peut-il  faire  , 
dira-t'on,  que  l'un  êc  l'autre  ayent 
été  trouvés  dans  Herculane^  puif- 
queDomitien  ne  parvint  à  l'Em- 
pire qu'après  fon  frère  Titus ,  fous 
lequel  la  Ville  ôc  le  Théâtre  fu- 


(^à1 
terîf  dérrnits?A  cela  je  réponds^ 

que  Domitien  fut  fept  fois  Confut 
avant  que  JepaTvenir  à  l'Empiré, 
éi  la  fepti'^me  fois  il  le  fut  avec 
fon  frère  Titus.  Il  eut  bientôt 
après  un  fils  dé  fa  femme  Domi- 
tia,  à  laquelle  on  aura  pu  donner' 
lin  bufte  êc  une  Infcription  ,  bietï 
qu'elle  ne  fût  pas  enco'^e  Augus- 
te 5  &  cela  pour  deux  raifons  :  1^ 
première  ,  parce  que  fon  mari  ve- 
noit  d'Être  fait  Confal  conjointe- 
ment avec  l'Empereur  fon  frère  j 
&  la  féconde  ,  parce  qu'elle  étoic 
grofle  d^'un  fih  héritier  préfomptif 
de  la  famille  des  FlaviusjcettéPrin- 
ccfle^  d'ailleurs,  méritant  peu  un 
honneur  femblable  ,  par  le  dérè- 
glement de  fa  conduite  ,  lequel 
éclata  encore  davantage  quand 
elle  fut  Impératrice  3  car  tout  le 
monde  fçait  qu'elle  fut  répudiée 
par  Domitien ,  à  caufe  de  fon  ad  ul- 
tére  public  avec  le  Comédien  Pa;- 
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XiS ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elle 
ne  rentrât  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Epoux  ^  &  qu'oa  ne  lui  ren- 
dît les  métpss  honneurs  qu'aupar 
ravanc. 

Maispourfuivonsoos  découver- 
tes. Celle  du  Théâtre  &:  de  (qs 
embelliffemens  fut  bientôt  fuivie 
de  celle  des  Temples  ^  non  fans 
raifon  ,  à  caufe  de  Jeur  infaillible 
proxirnité.  Tous  les  Sçavans  conr 
viennent  que  nos  pères   étoient 
dans  l'ufage  de  bâtir  au  voifinage 
<;le  leurs  Théâtres ,  des  Temples 
confacrés  principalement  à  Her- 
cule Se  à  Bacchus.  Jl  eft  confiant 
qu'ils  en  dreifoient  de  petits  avec 
leurs  Autels  dans  l'enceinte  mê- 
me des  Théâtres.  Les  Sacrifices 
précédoient  les  jeux  ,  &  les  jeux 
avoient  rapport  avec  les  repréfèn- 
tations  de  la  Scène  ,  êc  cela  fur- 
tout  dans  1  ancien  Païs  des  Ofces 
où  les  jeux  4e  ce  nom  ,  £c  les 
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fables  Atellanes  avoient  été  în- 
vencéjes.  Ce  qui  certifie  encore  da- 
vantage ce  que  je  dis  ici  ^  font  les 
petites  Statues  de  Venus  ^  d'Au- 
gufte  &c  de  Livie  ,  dont  j'ai  fait 
mention  ci-deflTus ,  &z  que  Pon  a 
trouvées  dans  l'enceinte  du  Théâ- 
tre. Il  ne  faut  cependant  pas  s'é- 
tonner fi  Ton  n  a  pas  auffi  trouvé 
aufTi  des  reftes  des  petits  Tem- 
ples donc  il  eft  queftion ,  car  ils 
étoient  faits  d'une  matière  pofti- 
che  ,  &  par  conféquent  très-fra- 
gile ,  avec  le  nom  feulement  du 
Dieu  ou  de  l'Empereur  en  l'hon- 
neur de  qui  la  Ville  les  faifoit  éle- 
ver ,  &  célébroit  {qs  fêtes. 

Mais  ce  qui  iert  à  lever  tous 
les  doutes  à  ce  fujet ,  eft  une  Idole 
d'Hercule  quel  on  a  trouvée  dans 
le  Théâtre.  Cette  Idole  eft  de 
bronze  ,  un  peu  moins  grande  que 
Iv  naturel,  mais  d'un  travail  fini. 
Autour  d'elle  étoient  (^ars  tous 


les  înftrumens  propres  aux  Sacri- 
fices ,  comme  baffins ,  urnes  ,  tre^ 
pies ,  couteaux ,  vafes  de  plufîeurs 
fortes,avec  des  anfes  ornées  de  ba$ 
reliefs  de  fantaifie. 

A  une  légère  diftance  du  Théâ- 
tre ,  èc  en  face  d\>n  édifice  dont 
je  parlerai  ci-après ,  il  y  a  deu}Ç 
Temples  non  poftiches  ,  dont  la 
forme  eft  celle  d'un  quarrélong^ 
&c  dont  la  grandeur  n'eft  pas  égâ-r 
le  partout.  L'un  a  i  yo  pies  de  lon- 
gueur fur  éo  de  largeur.  La  lon- 
gueur de  l'autre  eft  feulement  de 
60  pies  3c  fa  largeur  de  42.  Le 
Sanâuaire  de  ces  1  emples  eft  à 
leur  extrémité  h  dans  le  plus  grand 
des  deux  ,  il  fe  trouve  hors  du 
quarré;  &  l'Autel  au  milieu  :mais 
dans  le  plus  petit  ,  le  Sanduairc 
eft  renfermé  dans  le  quarré  mê- 
me ,  c'eft-â-dire  ^  dans  l'intérieur 
du  Temple  ,  &  entouré  d'un  mur 
qui  n'a  qu'une  feule  ouverture , 


(<Î4)     ,    .      , 
Vis  a-vis  de  laquelle  éroît  placée 

la  Statue  de  la  Divinité  avec  fon 
Autel.  On  peut ,  en  paflant ,  con- 
jediurer  avec  beaucoup  de  vrai^ 
feniblance  que  ce  dernier  Tem- 
ple n'étoit  ai-tre  chofe  qu'une  es- 
pèce de  Chapelle  nomrnée  par  les 
Romains  yEdicula, 

En  entrant  dans  cette  Chapelle 
par  la  feule  porte  qu'elle  a  ,  &: 
qui  eft  au  milieu  de  la  façade,  on 
trouve  deux  autres  Autels  ,  fur 
lefquels  on  faifoit  probablement 
ies  Sacrifices.  Et  dansl'efpace  qui 
fe  trouve  entre  les  pil'icrs  du  côté 
droit  de  la  Porte  ,  &  les  murs  la- 
téraux de  ce  petit  Temple  ,  il  y 
a  deux  efpèces  de  Salles  qui  font 
peut  être  ce  qu'on  nommoit  le 
JDcnativtim  ,  c'eft-à-dire  ,  le  heu 
où  l'on  dépofoit  les  offrandes ,  où 
Ton  gardoit  les  lits  facrés,les  va- 
(cs ,  k  finalement  tous  les  uftenfî- 
les  propres  aux  Sacrifices, 

La 
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La  façade  de  l'autre  Temple  a 
deux  encrées.  Près  du  mur  exté- 
rieur qui  les  fépare  eft  placé  un 
grand  pie  d'eftal ,  fur  lequel  on  a 
trouvé  quelques  morceaux  d'un 
Char  de  bronze  :  d'où  Pon  juge 
que  ce  pié  d'eftal  fervoic  de  bafe 
a  quelque  Statue  de  Dieu  ou  de 
Perlonnage  didingué  monté  fur 
un  Char. 

Au  refte  ,  ces  deux  Temples 
font  couverts  d'une  voûte  j  l'inté- 
rieur de  leurs  murs  eft  orné  de 
Colonnes  entre  lefquelles  on  voit 
alternativement  des  Peintures  à 
frefque ,  àc  de  grandes  Tables  de 
Marbre  enchaflees  d'efpace  en  el-^ 
pace  dans  toute  la  longueur  des 
murs.  Sur  ces  tables  font  gravés 
les  noms  des  Magiftrats  qui  ont 
préfidé  à  la  dédicace  du  Temple^ 
ainfi  que  les  noms  de  ceux  qui  ont 
contribué  à  le  faire  bâtir^ou  à  le 
réparer. 

F 
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Vis-à-vis  de  ces  deux  Edifices 
facrés  ,  eft  le  troiriéme  Edifice 
dont  j'ai  promis  de  parler ,  6c  qui 
n'eft  fèparé  des  deux  premiers  que 
de  la  largeur  d'une  rue ,  laquelle 
forme  entre  eux  une  efpèce  de 
Veftibule  qui  leur  eft  commun  i 
étant  revêtue  dans  cet  endroit 
d'une  voûte ,  fous  laquelle  on  mar- 
che toujours  à  couvert  pour  abou- 
tir aux  trois  Edifices. 

Comparant  maintenant  celui 
dont  il  s'agit  ici  à  la  defcription 
que  fait  Vitruve  des  Gymnafes', 
on  reconnoît  tout  d'un  coup  que 
ce  n'en  ell  pas  un,  bien  qu'il  y  aie 
dQs  Portiques  que  Ton  pourroic 
prendre  pour  ceux  fous  lefquels 
Philofophes  Se  les  Savans  don- 
iioient  leurs  leçons  publiques ,  car 
il  y  marque  tout  ce  qui  confti- 
tuoit  un  Gymnafe  i  YEphebeum  où 
la  jeunefle  étlidic5it  en  particulier, 
^' Apodytsx'mm  où  dépoloient  leurs 


habits  ceux  qui  s'appliquoient  aux 
exercices  du  corps  ^  le  Sîjius  pour 
les  Lutteurs ,  X^iPal^ftra ,  le  Spha* 
rlfterium  Balnea  ,  &:  finalement  le 
Stadimn,  Outre  cela  on  voit  l'Edi- 
fice dont  nous  parlons  pavé  tm 
quelques  endroits  y  &  le  Gymnafe 
ne  devoit  point  l'êcre  du  tout. 

Il  n  y  a  pas  d'apparence  non 
plus  que  ce  fût  une  Bafilique,  édi- 
fice public  qui  doit  être  fait  en 
voûte ,  ^  avoir  des  Loges  élevées 
fur  des  Colonnes  ,  ce  qui  ne  fe* 
trouve  point  dans  celui  dont  il  eft 
queftion  3  lequel  ,  à  la  vérité ,  a' 
dans  le  milieu  deux  efpcccs  de 
Tribunes  que  Ton  prendroit  d'a- 
bord pour  le  lieu  où  les  Centum- 
virs  3  Décurions  bL  Tribuns  s'af- 
fembloient  pour  adminiftrer  la. 
Jufbice  3  mais  cela  nefuffit  pas  en. 
core  pour  e:i  faire  une  Bafilique; 

On  pourroit  peut-être  iuppo^-er 
avec  plus  d'apparence  que  ccGk: 
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un  Calcidiqtie  h  mais  nous  avons 
trop  peu  de  connoiirance  de  1  Edi- 
fice que  les  Auteurs  défignent  par 
ce  nom  ,  5:  donc  ils  parlent  tant 
néanmoins.  Noas  dirons  feule- 
ment que  quelques  Modernes  pré- 
tendent prouver  par  Tétymologie 
de  ce  nom  '^  quec'étoit  le  lieu  où 
fiégeoit  la  Cour  de  Monnoye ,  6c 
J'endroit  même  où  on  la  batcoit  5 
d'autres  foutiennenr  que  c'éroit 
une  Salle  du  Barreau  fréquentée 
par  les  Avocats  ôc  les  Rhéteurs. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  la  ftrudure  de  l'Edi- 
fice dont  il  s'agit  ici ,  convient  au 
Forum  Civil  ou  Judicial  des  An- 
ciens. En  effet  celui  de  Jules  Ce- 
far  à  Rome  avoit  à  fon  voifinage 
les  Temples  de  la  Paix  ôc  de  Ve* 
nus.  Celui  d'Augufte  étoit  contiga 
au  1  emple  de  Mars  Vengeur ,  ôc 

*  Calcidique  ,  félon  eux  ,  vient  de  deU3Ç 
Çrccs  >c«M95  &  ^m  airain  &  juftice. 


(69) 
celui  de  Nerva  écoit  près  du  Tent-^ 
pie  de  Pallas ,  ainfi  que  de  celui 
de  Janus  à  quatre  faces.  Cbacuii 
de  ces  Forum  av"oicdes  Porciques, 
étoicorné  de  Statue?  p'dùixres  ou 
curules  ,  &:  de  quelques  -  unes 
équeftres.  Par  exemple^  dans  le 
Forum  de  Jules  Céfar,  on  voyoic 
la  Statue  de  ce  Dictateur  perpé- 
tuel en  bronze  doré ,  faite  de  la 
main  de  Lifippe.  Trajan  de  même 
avoit  fait  placer  la  Tienne  dans  le 
Portique  extérieur  de  Ton  Forum ^ 
où  les  Confuls  s'afifembloient  le 
premier  jour  de  Janvier  pour  faire 
la  Cérémonie  delà  liberté  desÈf- 
claves.  En  un  mot  ^  tous  ces  Edifi- 
ces étoient  également  deftinés  à 
l'Adminiftration  de  la  Juftice. 

En  examinant  enfin  avec  atten- 
tion celui  d'Herculane,  il  eft  aifë 
de  reconnoître  qu'^d  fuc  ancien- 
nement le  Forum  de  cette  Ville. 
Son  terreplein  forme  un  Parai- 


îelogramnie  long,  d'environ  iig 
pies  ,  &L  large  de  1^2.  Au  premier 
afped,  iifemble  que  cefoit  un  de 
ces  Temples  queles  Anciens  nom- 
moienc  Pcriptéres  ,  étant  environ- 
né de  Colonnes  qui  foutiennent 
les  voûtes  du  Portique  ,  lequel 
fait  tout  le  tour  de  la  partie  inté- 
rieure. 

Le  centre  de  cet  Edifice  eft  dé- 
couvert ,  &:  fon  niveau  eft  environ 
deux  pies  plus  bas  que  celui  du 
Portique,  où  l'on  monte  par  trois 
marches.  A  quarante  pies  environ 
de  fon  entrée  ^  on  trouve  deux 
quadres  chacun  de  1 8  pies  de  fa- 
ce ,  appuyés  contre  les  Portiques 
latéraux  ,  ôc  hauts  d'environ  qua- 
tre pies.  A  l'extrémité  eft  un  au- 
tre quadre  de  vingt -quatre  pies 
en  tout  fens.  Trois  efcaliers  con- 
duifent  à  celui-ci,  au  fond  duquel 
eft  une  longue  bafe  femblable  à 
nos  Autels ,  ôc  fur  laquelle  on  a. 


(71) 
trouvé  trois  Statues  de  Marbre.. 
Celle  du  milieu  eft  debout  &  re- 
préfente  Velpafien.  Les  deux  au- 
tres font  affifes  fur  des  chaifes  eu- 
ruies. 

Sous  le  Portique  du  fond  ^  èc 
précilément  dans  chacun  des  an- 
gles qui  font  unis  avec  les  Porti- 
ques Iacéraux,eft  un  enfoncement 
femicircuiaire.  Dans  l'un  6c  l'au- 
tre des  angles  étoit  une  Statue  de 
bronze  3  la  première  repréfenrant: 
'Néron  ,  la  féconde  Gcjmanic;  s. 
Leur  iiaut  :ur  eft  d'environ  neuf 
pies  ,  &  leur  beauté  eft  admira- 
ble :  les  Colonnes  qui  forment  les 
Portiques  du  d*  xinns  font  au  nom- 
bre de  quarc^  "-Jeux,  en  y  com- 
prenant celles  des  angles  ,  à  clia'- 
€une  d'elles  répond  une  demi-Co- 
lonne foutenue  par  un  pilaftre,  ôc 
quelques  Statues  de  bronze  &  de 
marbre  ^  écoient  akernadvement 
placées  entre  ces  pilaftres  5  mais 


ioit  que  les  premières  ayerit  été 
fondues  par  Tardeur  des  laves ,  ou 
ayent  été  détruites  par  le  tems ,, 
on  n'en  a  pu  recouvrer  autre  cho- 
fe  que  qiielques  débris.Quant  aux 
Statues  de  Marbre  ,  celles  qui  é- 
toient  du  cote  gauche  ,  ont  été 
trouvées  ,  les  unes  entières  ,  les 
autres  mutilées ,  mais  pour  celles 
qui  décoroient  le  côté  droit ,  el- 
les avoient  été  déterrées  autrefois, 
comme  il  paroît  par  les  anciennes 
excavations  qui  fubfiftent  encore 
en  cet  endroit. 

Quoi  qu'il  en  foîr^  la  façade  de 
ce  Forum  àvoit  cinq  entrées ,  deux 
qui  conduifoient  aux  Portiques  la- 
téraux ,  &  trois ,  dans  la  partie  du; 
milieu.  Ces  entrées  étoient  for- 
mées de  quatre  gros  pilaftres ,  près 
de  chacun  defquels  étoit  une  Sta- 
tue equeftre,  deux  de  ces  Statues 
étoient  de  bronze  ,  &  elles  font 
entièrement  détruites  j  les  deux 

autres 


(73)       , 
autres  étoienc  de  marbre.  L^une 

de  celles-ci  quicft  confervée  3  eft 
fi  belle  ^qu'elle  étonne  les  Con- 
noifleurs  les  plus  habiles^qui  la  ju- 
gent encore  prefque  fupérieure  à 
celle  de  Marc  Aiiréle  placée  dans 
le  (apitoie. 

On  n'a  pu  découvrir  rien  de 
plus  dans  le  refte  de  la  façade  de 
ce  Forum.  Tout  le  dedans  de  l'E- 
difice était  pavé  de  Marbre,  le  Tes 
murs  étoi:nt  peints    à  frefque  : 
une  partie  de  cette  Peinture  ayant 
été  taillée  habilenaent  avec  la  mu- 
raille j,  6c  tranfportée  dans  le  Ca^ 
binet  du  Roi  des  deux  Siciles  ^  a 
fourni  a  ce  Prince  les  plus  rares 
6c  l^s   plus  précieux    monumens 
que  Ton  p^iffe  défîrer  en  ce  gen- 
re. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  princi- 
paux Edifices  publics  d'Hercula- 
ne.  On  attend  fins  doute  main- 
tenant de  moi  ,  que  je  dife  ua 
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met  des  Edifices  particuliers. 

Tous  ceux  que  Ton  a  décou^ 
verts  dans  un  efpace  d'environ  30Q 

f)erches  de  longueur  ,  oc  150  de 
argeur ,  paroillent  d'une  archi- 
tedure  uniforme.  La  Colonie 
d'Herculane  étoit  obligée  à  leur 
enti'etien  par  diftérence's  loix  j  en- 
tre autres ,  celle  de  Claude  ô: cel- 
le de  Néron  gravées  fur  des  cables 
de  cuivre  qu'on  trouva  clouées 
contre  un  mur,  en  creufant  il  y  a 
quelques  années ,  aux  environs  dç 
la  Tour  du  Grec/ 

Toutes  les  rues  d*Herculane 
font  tirées  au  cordeau  ,  &l  ont  de 
chaque  côté  des  parapets  pour  la 
commodité  des  gens  de  pié.  Elles 
font  pavées  de  pierres  parfaite- 
ment femblables  à  c^les  dent  la 

*  Ceci  prouve  que  la  Ville  d'Herculane  s'c' 
tendoit  au  moins_  depuis  ce  Bourg  julqucs  à 
Portici  j  mais  la  largeur  ne  pouvcit  erre  que 
ii'unc  n^diocre  étendue  «^fe  trouvant  rciier- 
îce  enrffle  Veruve  &  le  rivage  de  la  Mer. 
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Ville  de  Naples  eft  pavée  auiîî. 

Ce  qui  donne  tout  lieu  de  croire 
qu'elles  ont  été  tirées  de  la  même 
carrière  ,  c'eft-à  dire  ,  de  quelque 
amas  de  laves  du  Vefuve ,  &  cecce 
découverte  confirme  Terreur  dans 
laquelle  font  tombés  ceux  qui  ont 
écrit  que  la  première  éruption  du 
Vefuve  étoit  celle  qui  étoit  arri- 
vée au  tems  de  Titus. 

L'intérieur  des  Maifons  d'Her- 
culane  étoit  peint  à  frefque  :  dans 
quelques-unes  étoient  des  Ta- 
bleaux dont  les  fujets  étoient  tirés 
de  la  Fable  ou  de  l'Hiftoire.Le  Roi 
des  deux  Siciles  a  fait  tranfporter 
chez  lui  ,  de  ces  Tableaux  ,  tant 
qu'il  a  pu.  La  plupart  de  ces  Pein- 
tures ont  d^  petits  ornemens ,  tels 
que  des  oifeaux  pofés  fur  des  cor- 
delettes ^  ou  fufpendus  par  le  bec, 
ou  par  les  pies.  On  y  voit  outre 
cela  d'autres  animaux  3  ^  quel- 
quefois aulIî  des  fleurs.  Toutes  les 
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Peintures  que  Ton  a  tranfportces 
chez  le  Roi,  forment  aujourcTliui 
plus  de  700  1  ableaux  de  toute 
grandeur  ,  la  plupart  encore  aiifîî 
irais  que  s'ils  venoicnt  d'ctre  fidis  ? 
mais  le  plus  grand  nombre  çft  dç 
ceux  qui  ont  feulement  dix  ou 
douze  pouces  de  hauteur  fur  une 
largeur  proportionnée  ,  6c  qui  re- 
préfencent  d'ordinaire  de  petits 
amours  ,  des  bêtes  fauvages  >  6c 
des  oileaux.  Ces  petits  tableaux  , 
bien  que  tous  précieux  ,  ne  doi- 
vent point  être  mis  en  parallèle 
avec  les  grands  où  les  figures  font 
dcllinées  ,  félon  le  rapport  des 
connoifTeurs  d'Italie  ,  avec  toute 
la  perfeclion  de  l'Art  _,  6c  toute  la 
vivacité  d'unç  imr.giiiRtion  Pito- 
rcfque. 

Deux  de  cesTableaux  furent  trou»- 
vés  au  fond  d'un  Temple  d'Her- 
cule cù  étoient  deux  niches  aflex 
grandes.  Dans  la  première  de  ces 


(77)   , 
liîches  écoit  repréfenté  un  Thefée  j 

femblable  à  un  robufte  achléce  ^ 
tenant  la  mafliie  levée  6c  appuyée 
fur  le  bras  gauche  ,  6c  ayant  fur 
répaule  un  manteau  de  couleur 
rouge  avec  l'anneau  au  doigt.  Oa 
voit  le  Minotaure  étendu  à  Iqs 
pies ,  avec  la  tête  d'un  Taureau 
&  le  corps  d'un  homme.  La  tête 
du  monilre  paroît  toute  entière  ^ 
le  corps  eft  reprélenté  dans  le 
Tableau  en  ligne  presque  droite , 
èc  admirablement  bien  racourci. 
Trois  jeunes  Grecs  font  autour  du 
Héros.  L'un  d'eux  lui  embraffe  le 
genoux  gauche  ,  Tautre  lui  baife 
la  main  droite.  Le  troifiéme  lui 
ferre  le  bras  gauche  avec  une  at- 
titude gracieule ,  6c  une  fille,  qu'on 
croit  êtreBrianne,touche  modefte- 
ment  fa  mafTue.  On  voit  dans  l'aif 
une  feptiémeFigure  qui  peut  déno- 
ter une  Vidoire  ,  6c  on  apperçoic 
enfin  les  détours  du  labyrinthe, 
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jLe  Tableau  qui  cft  dans  Tautre 
niche  ^  eft  compofé  ,  comme  le 
premier  j  de  plufieurs  figures  de 
grandeur  naturelle ,  qui  femblent 
lortirde  la  main  de  TOuvrier.  On 
y  voit  une  femme  affife  ,  tenanc 
dans  fa  main  un  bacon  de  cou- 
leur de  fer.  Elle  eft  couronnée 
d'herbes  6c  de  fleurs.  A  fa  gau- 
che eft  une  grande  corbeille  plei- 
ne d'oeufs  &:  de  fruits ,  mais  fur- 
tout  de  grenades.  Derrière  elle  eft 
un  Faune  qui  joue  de  la  flutte  a 
fept  tuyauk*  En  face  de  cette  fem- 
me affile  ,  on  voit  debout  un  hom- 
me à  barbe  courte  êc  noire ,  ayant 
l'arc ,  le  carquois  plein  de  flèches , 
&  lamaiTue.  Derrière  cet  homme 
eft  une  autre  femme  couronnée 
d'épis  ,  qui  femble  parler  à  la 
première  ,  aux  pies  de  laquelle  eft 
une  biche  qui  alaite  un  petit  en- 
fant. Au  milieu  de  ce  Tableau  y 
êcdanslc  vuide  en  voit  un  Aigle  à 


(13)  , 
tiles  déployées  ,  6c  uir  la  même 

ligne  un  Lion  dans  une  accicude 
tranquile. 

\.a  figure  de  l'homme  Se  les  au- 
tres qu'on  voie  dans  ce  Tableau , 
ainfî  que  celle  de  l'enfanc  alaicé 
par  la  biche  ,  ont  fait  croire  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  qu'on 
y  avoic' voulu  repréfenter  THif- 
toire  de  Téléfe  ,  né  d'Ange  fille 
du  Roi  Aleus^  &  laquelle  Hercule 
avoic  fédaice.  Auge  ayant  mis  fou 
enfant  au  monde  ,  le  cacha  dans 
le  Temple  de  Minerve  3  ma* s  il 
fut  découvert  par  Aleus,  qui  le  fie 
expofer  fur  le  mont  Parthénie , 
où  il  fut  miraculeufement  alaité 
par  une  biche.  Ayant  été  enfuite 
retrouvé  par  Corite  &c  (qs  Bou- 
viers ,  il  reçut  d'eux  le  nom  de 
Téléfe  y  &  fut  élevé  à  leur  com- 
pagnie ,  jufques  au  tems  auquel 
voulant  connoîrre  fon  origine  ,  &C 
fon  père,  il  s'en  alla  dans  la  Mifie, 
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où  ayant  été  adopté  par  le  Roi 
Teutrante  ,  il  lui  liiccéda  au  trô- 
ne. 

Voilà  les  deux  principaux  Ta- 
b'eaux  qu'on  a  trouvés  dans  le 
Temple  d'Hercule.  Bien  que  cet 
Edifice  fût  à  demi  ruiné,  de  pref^ 
que  rempli  de  terre  ,  on  voyoit 
cependant  toute  Técendue  de  fes 
murs  peints  en  differens  compar- 
timens  :  au  milieu  de  ces  compar- 
cimens  ,  font  en  bel  ordre  divers 
Tableaux  repréfcnrant  des  com- 
bats de  bêtes  fauvages ,  quelques 
Tigres  enlalTés  de  lierre  ,  quel- 
ques Medufes  ^  quelques  têtes  de 
Faunes  ,  àc  au  milieu  un  Mercure 
aîlé  avec  un  enfant  au  col.  Près 
de-là  eft  une  femme  affife  ,  qui 
prend  Mercure  par  la  main  j  ce 
qui  fait  conjeclurer  que  cet  en- 
fant n'eft  autre  que  Bacchus  que 
..l'on  porte  en  nourrice. 

Outre  ces  repréfentations ,  on 
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voit  encore  cellesjde  divers  Paï- 
fages,  d'Animaux  imaginaires  dC 
naturels  ,  comme  de  très-beaux 
Paons  &  autres  ,  des  morceaux 
d'Arciiitcdure  aiïbrtis  de  figures 
te  de  lacrifices  ,  ôc  finalement  des 
maifons  èc  autres  édifices  repré- 
fentes  en  perfpeâiive,  &dans  tou- 
tes les  régies  de  ce  genre  de  Pein- 
ture. 

Au  fortir  de  ce  Temple ,  I*on  a 
découvert  en  divers  endroits  les 
Tableaux  fui  vans  :  un  Hercule  de 
grandeur  naturelle  ,  Virginie  ac- 
compagnée de  ion  père  &c  d'Ici- 
lius  ion  époux  en  préience  du  Dé- 
cemvir  Appius,  Celui-ci  eft  affis 
fur  fon  Tribunal ,  àc  dans  l'atti- 
tude d\m  Juge  qui  va  pronomcer. 

On  a  trouvé  enfuite  çà  ôc  là 
plufieurs  morceaux  d'Hiftoire  ^ 
des  repréfcntations  de  Sacrifices  ^ 
de  Viàimes ,  de  Prêtres  en  habic$ 
blancs  Sc  làcerdotaux;. 


Mais  parmi  ces  Tableaux ,  ce- 
lui qui  excite  le  plus  Tadmiration  ^ 
eft  réducation  d'Achille  par  le 
Centaure  Chiron.  Celui-ci  mon- 
tre au  jeune  Héros  à  jouer  de  la 
Lyre  :  la  tête  du  Centaure  eft  fur- 
tout  incomparable  ,   èc  Achille 
femble  vivant  &l  animé.   Il  faut 
convenir  que  parmi  les  Tableaux 
d'Herculane  ,  il  y  en  a  peu  qui 
reilemblenc  à  celui  ci  pour  le  co- 
loris &  les  carnations  ,  foit  que 
dans  les  autres  ce  foit  un  défaut 
aflez  ordinaire  à  la  Peinture  de 
ces  tems'là ,  ou  que  ces  belles  cou-  , 
leurs  ayent  été  altérées  par  le  tems 
même.  Le  coloris  en  effet ,  y  eft 
prefque  toujours  trop  rouge  ,  &C 
les  nuances  ou  gradations   font 
rarement  conformes  aux  précep- 
tes de  TArt.  Une  feule  couleur 
forme  le  plus  fouvent  le  champ 
de  CCS  Tableaux.  Quelques-uns  ne 
font  compofés  en  tout  que  de 
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deux  5  dans  d^autres  cependant  on 

en  remarque  trois  ou  quatre ,  6c 
on  en  voie  même  un  à  frefque 
repréfentant  des  fleurs  de  diffé- 
rentes efpèces ,  où  toutes  les  cou- 
leurs font  mifes  en  ufage. 

Le  verd  &:  le  turchin  ont  lieu 
dans  ces  Tableaux ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres.  C'efl:  donc  fans 
fondement  que  l'on  a  cru  jufques 
ici  que  ces  deux  couleurs  étoienc 
inconnues  aux  Anciens.  Quelques 
Modernes  fondés  fur  un  paflage 
de  Pline  ^  ont  voulu  opiniâtre- 
ment foutenir  que  les  Anciens 
n*avoient  eu  connoiflance  que  du 
blanc  de  Milet ,  du  jaune  d  Athè- 
nes 5  du  rouge  de  Sinope ,  6c  du 
fimple  noir.  Ceux  qui  font  de  ce 
fentiment  ^  donnent  un  fens  trop 
limité  au  paffage  de  Pline.  Il  eft 
vrai  que  Pline  dit  que  de  fon  terns  ' 
les  Peintres  fe  fervoient  des  qua- 
tre couleurs  qu'il  nomme ,  mais  il 
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Jie  dît  pas  que  ce  fuflent  les  feuler 
toujours  en  ulage. 

Ce  Nacuralifte  ,  au  contraire  ^ 
en  parlant  des  couleurs  dont  fe 
Servirent  Polignotre  èc  Micon  pour 
peindre  le  Portique  d* Athènes  ^ 
nommé  Poeclle  ,  diftingue  trois 
fortes  de  turchins  3  les  deux  pre- 
miers d'Egypte  &:  de  Scithie  ,  ôi 
Je  troifiéme  ^  d'Efpagne  ôc  de  Pouf- 
foies.  Il  rapporte  dans  un  autre 
endroit ,  que  la  couleur  de  pour- 
pre de  cette  dernière  Ville  étoit 
fort  ellimée  des  Anciens,  qui  la 
préféroient  même  à  celle  de  Tyr^ 
de  Lybie  6^  de  Laconie.  Enfin  on 
ne  fçauroit  accorder  aux  Anciens 
la  connoiifance  du  jaune  ôc  du 
turchin  ^  (ans  convenir  en  même 
tems  ,  qu'ils  connoifloient  le  vcrd 
compofé  de  l'une  6c  de  l'autre  de 
CQS  couleurs  :  découverte  trop  fa- 
cile à  faire ,  &  que  nous  ne  içau- 
rions  foutenir  avoir  été  ignorée 
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des  At^ciens  ,  fans  être  tancés 
d'une  apprétiation  peu  équitable 
du  mérite  de  gçns  fi  induftrieux , 
èc  qui  faifoient  un  ufage  fi  fré- 
quent de  la  Peinture. 

Que    fi    l'on    a    trouvp    cel- 
le  d'Herculanç  fi   bien   confcr-^- 
vées  y  il  ne  f^ut  pas  s*en  étonner^ 
qu'on  fade  réflexion  qu'elles  ne 
fçauroient  avoir  été  long-tems  ex- 
pof?es  auxempreffionsde  l'air,  bn 
effet  on  doit  convenir  qu'elles  dé- 
voient être  modernes  au  tems  ou 
elles  furent  enfevelies  fous  la  cen- 
dre ou  lave  du  Vefuve  y  car  la 
Peinture  à  frefque  ne  failbit ,  pour 
ainfi  dire ,  que  de  naître  dans  l'Ita- 
lie ,  ayant  eu  pour  inventeur  Lu- 
dius  qui  vivoit  fous  l'empire  d'Au- 
gufte  5  êi  la  mort  de  cet  Artifte 
n'a  précédé  la  ruine  d'Herculane 
que  d'environ  foirante- trois  ans, 

Il  ne  faut  pas  auffi  manquer 
d'oljferver  que  ce  même  Ludius 
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fut  le  premier  qui  repréfenta  fur 
les  murailles  des  Ouvraees  d'Ar- 
chicedure  &c  des  Païfages.  Or 
quelle  idée  pourroit-on  fe  former 
de  ces  fortes  de  Tableaux ,  fi  Ton 
ïi'accordoit  aux  Anciens  Tufage 
du  verd  èc  celui  de  la  perfpedivc 
qui  paffbic  aufll  pour  avoir  été 
ignorée  d'eux  dans  Tefprit  de  nos 
Sçavans  modernes  >  parmi  lef- 
quels  Buonarotti  attribue  la  gloi- 
re de  l'invention  &  des  régies  de 
cet  Art  a  Pietro  délia  Francefca 
Tofcan] 

On  voit  pourtant  ici,  6c  dans 
plus  d'un  autre  endroit,qu'elle  fut 
mife  en  ufage  par  les  Anciens ,  & 
connue  d'eux  lous  le  nom  d'opti- 
que oc  de  mefure  :  car  c'eft  en 
parlant  d  elle  que  Pline  dit  d'Ap- 
pel le  ,  non  ce  débat  Afclepiodoro  de 
menfuris  ,  il  ne  cédoit  point  à  Af- 
clepiodore  dans  l'Art  de  l'opti- 
que ou  perfpedive.  D'ailleurs  Plu- 
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tarque  ',  Vitruve  6c  Siiîdas  nous 
aflurenc  qu'Agatarque  de  Samos 
qui  fleurilTok  à  Athènes  vers  la 
75  Olimpiade  ^  avoit  inventé  en 
faveur  d*Efchile  les  décorations 
de  Théâtre  ^  félon  toutes  les  ré- 
gies de  la  pcrfpedive ,  fur  laquelle 
il  compo{a  même  un  traité. 

Outre  cela  il  y  avoit  dans  la 
Lydie  une  Ville  célèbre  par  fon 
Temple  de  la  Victoire,  &  par  les 
prétendus  prodiges  qu'on  dit  y 
Ê:re  arrivés  avant  la  Bataille  de 
Pharfale.  Là  le  Peintre  Apaturia$ 
avoit  fait  une  décoration  de  Théâ- 
tre danj^toutes  les  régies  établies 
par  Agatarque  j  &  Léonard  de 
Vinci ,  en  expliquant  ces  mêmes 
régies ,  n  en  a  pas  mieux  fait  fen- 
tir  les  effets  ^  que  Platon  dans 
fon  Dialogue  du  Sophifte  ^  &  So- 
çrate  dans  fon  dixième  Livre  de 
la  République. 
Ce  n*eft  pas  tout  :  les  Anciens 
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connurent  auffi  la  projedîon  des 
ombres  ^  èl  la  chofe  eft  conftatée 
par  plus  d'un  Auteur,  Cependant 
malgré  tout  ce  que  nous  venons 
^e  dire  en  faveur  de  leur  pinceau , 
il  n'y  a  rien  de  moins  avantageux 
que  l'idée  qu'on  a  d'eux  ,  6c  l'on 
cfl:  porté  à  rabattre  de  leur  gloi- 
re à  proportion  de  ce  qu'on  en 
accorde  aux  Statuaires. 

Il  y  a  plufîeurs  raifons  de  ce  ju- 
gement peu  équitable  ;  il  nous 
refte  très -peu  de  Tableaux  an- 
ciens  5  &  ceux-ci  ne  font  même  pas 
de  la  première  beauté.  La  form- 
ne  peut  avoir  contribué  autant 
que  le  tems  à  ce  defaftre  j  car , 
die  Ciceron  ,  quoique  l'injure  des 
ans  5  les  outrages  du  fort ,  &c  la 
vétufté  faffent  tout  périr,  cescau- 
fes  néanmoins  font  bien  davanta- 
ge &c  plutôt  funeftes  à  la  Pein- 
ture qu'à  la  Sculpture  ,  &:  il  arri- 
ve même  fouvcnt  que  dans  cette 

perte 
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perte  commune ,  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  difparoît  y  &  ce  qu'il  y  a 
de  plus  imparfait  refte.  Les  hom- 
mes de  notre  fiécîe  y  continue-t-il, 
enchantés  à  la  vue  des  Peintures 
nouvelles ,  ne  font  attention  qu'à 
ce  qui  frappe  leurs  yeux  >  &c  pen- 
sent bien  moins  favorablement  de 
ce  qu  ils  ne  voyent  pas ,  parce  que 
leur  imagination  n'en  eft  point  ré- 
veillée. 

Examinons  un  peu  fi  ce  juge- 
ment de  Ciceron  eft  ]ufte. 

Il  eft  fur  d  abord  qu'il  faut 
avoir  une  autre  idée  des  Peintres 
Grecs  que  des  Latins.  Rome  ne 
cultiva  les  Arts  qu'après  bien  des 
fiécles.  Avant  que  Marcelhis  &c 
les  autres  (  "apitaines  apportalTenc 
dans  fon  fein  les  Statues  &  les  Ta- 
bleaux dont  ils  s'emparèrent  à  la 
prife  de  Syracufe  U  de  Corinthe^ 
ainfi  que  dans  la  conqucre  de  TA- 
fie  y  ils  s'étoient  plus  occupés  da 
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Gouvernement  de  de  la  foumîffion 
des  Peuples ,  que  d'animer  le  Mar- 
bre ôc  le  Bronze  3  &  de  peindre 
les  traits  de  leurs  Guerriers.  Mais 
dès  que  les  lieux  publics  6c  parti- 
culiers de  la  Capitale  eurent  été 
décorés  des  plus  beaux  morceaux 
de  Peinture  6c  de  Sculpture  enle- 
vés fur  les  peuples  vaincus ,  Tétu- 
dc  &  l'amour  des  Arts  s'emparè- 
rent de  tous  ceux  qui  penloien't 
finement.  Dès  ce  tems-lâ  ,  la 
Peinture^  qui  jufqu'alors  avoir  été 
prefque  ignorée  dans  Rome ,  alla 
toujours  croiflant.  Et  l'on  en  eut  la 
première  obligation  à  Mummius  ; 
non  que  ce  Général  eut  des  yeux 
connoifleurs ,  mais  parce  qu'éton- 
né du  prix  énorme  que  le  Roi 
Attale  avoit  mis  à  un  Tableau 
.  vendu  parmi  le  refte  du  butin ,  il 
crut  qu'il  y  avoit  dans  ce  morceau 
quelque  vertu  qu'il  ne  connoif- 
loit  pa^  5  de  façon  qu'il  racheta  le 
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Tableau  malgré  les  plaintes  d^'At- 

taie. 

Quelques  progrès  cependanc 
que  les  Romains  ayenc  fait  dans 
la  Peinture  ,  ils  ont  été  de  leur 
propre  aveu  bien  au-defTous  des 
Grecs  :  "^  mais  quant  à  ceux-ci ,  le 
témoignagne  des  Auteurs  An- 
ciens ,  &  ce  peu  d'Ouvrages  qui 
nous  reftent  d'eux ,  ne  lailîenc  rien 
à  défîrer  fur  la  perfection  de  leur 
Art.  Et  d'abord ,  les  Auteurs  nous 
en  donnent  des  exemples' qui  ne 
peuvent  convenir  qu*a  des  Pein- 
tres du  premier  mérite.  Appelle  , 
difent-ils  ,  étoit  diftingué  par  la 
délicatefle  &  la  grâce  de  fbn  pin- 
ceau Quelques-uns ,  comme  Am- 
phion  &  Afclépiodore  ,  Tempor- 
toien  t  fur  lui  pour  la  difpoficion  des 
figures  ,  d^c  Tharmonie  générale 
duTableau  ,mais  Appellele-s  effa- 
çoit  tous  par  fa  belle  imitatioa 

*  Voyez  Pline* 
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de  la  nature.  Protogéne ,  Pam- 
phile  ,  Melantbe  ,  Antiphile  , 
Théon  de  Samos  y  ont  été  célè- 
bres 5  le  premier  par  fon  exacti- 
tude :  le  fécond  &  le  troifiéme  y 
par  leur  compofition  ,  le  quatriè- 
me, par  fa  faciLté  ,  &c  le  cinquiè- 
me, par  fa  belle  imagination.  On 
pourroit  en  citer  encore  beaucoup 
d^autresdont  on  pourra  connoîrre 
les  noms  6c  rhabileté  dans  i'iiif- 
toire  des  Anciens  Peintres. 

Mais  ce  qui  eft  encore  un  pré* 
jugé  pour  les  Grecs  bien  avanta- 
geux ,  ce  (ont  les  fommes  énormes 
que  leurs  grands  Peintres  exi- 
geoient  pour  leurs  Ouvrages.  At- 
tale  donna  vingt  mille  écus  d  un 
Tableau  repréfentant  Ariftide^&i 
celui  d*Alexandre  ,  qu'Appelle 
avoir  fait  pour  être  placé  dans  le 
Temple  de  Diane  d'Epbéfe  ,  fut 
payé  quarante  huit  mille  livres. 

Cejîendanc  on  doit  faire  moins 
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de  cas  de  ces  preuves  que  de  cel- 
les-là même  que  l'on  tire  des  mor- 
ceaux admirables  de  Sculpture 
qui  nous  reftcnCyôc  d'où  Ton  doit 
conclure  en  faveur  de  Tâncienne 
Peinture.  Ces  deux  Arts  ont  tant 
de  connexion  ,  qu'ils  ont  eu  ,  fe* 
Ion  toute  apparence  ^mieme  père. 
Tous  les  dejx  le  propofent  d'imi- 
ter la  nature ,  de  rendre  les  traits  ^ 
l'attitude  ,  la  figure  des  corps ,  les 
paflîons ,  &  le  caradere  de  l'ame. 
Tous  les  deux  ont  fleuri  enfem- 
ble  ,  tous  les  deux  font  rentrés 
enfemble  dans  l'obfcurité.  En  ua 
mot ,  ces  deux  Arts  font  jumeaux 
&c  infépa  ablcs. 

D'ailleurs  ^  fi  dans  Athènes  Içs 
Peintres  n'euilent  produit  rien  que 
de  mauvais  ou  de  médiocrcja  cen- 
fure  des  Statuaires  les  auroit  bien- 
tôt engages  à  mieux  faire  ,  que 
dis-je  r  à  donner  la  |  erfeclion  à 
leur  Art ,  ou  les  auroit  privés  de 


l'immortalité.  Mais  nous  ne  fbm- 
nies  que  trop  fûrs  que  les  Pein- 
tres Grecs  ont  excellé  autant  que 
les  Sculpteurs  s  t<,  1  "éloge  que  fait 
Pline  de  l'Athlète  dejeuxis,ôcde 
riphigénie  de  Timante  eft  auffi 
jufteque  celui  qu*il  fait  du  Jupiter 
Olympien  de  Phidias  ,  &  de  la 
.Venus  de  Praxitèle. 

Quand  il  ne  nous  refteroit  plus 
un  feul  morceau  de  Peinture  an- 
tique ,  ce  que  l'on  vient  de  dire 
fuffiroit  pour  décider  la  queftion 
en  faveur  des  Anciens  ,  mais  le 
peu  de  Tableaux  ,  qui  par  bon- 
heur nous  reftent  encore  ,  font 
pour  eux  le  fufFrage  le  plus  favo- 
rable. Tels  font  le  Lit  nupclal 
trouvé  dans  le  Jardin  Aldobran- 
din  5  Rome  fous  la  figure  d'une 
femme  ayant  le  cafque  en  tête , 
que  l'on  voit  dans  la  maifon  des 
Éarberins  y  le  Satyre  ,  la  Rome 
aflife  5  &  quelques  autres  dont  il 


cft  fait  mention  dans  TOuvrage 
du  Cardinal  Camille.  Nous  re- 
marquerons ,  en  pafTant  ?  que  le 
Eremier  de  ces  Tableaux  ,  tient 
eaucoup  de  l'élégance  de  ceux 
de  Raphaël  y  non  qu'il  foit  forti 
de  fa  main  ,  mais  parce  que  cet 
homme  célèbre  qui  rendit  à  la 
Peinture  la  dignité  dont  elle  com- 
mençoit  à  décheoir  ,  fe  propofa 
toute  fa  vie  d'imiter  les  reftes  fu- 
perbes  des  Anciens, &  fe  familia- 
rifa  tellement  avec  leur  manière , 
qu'il  fe  la  rendit ,  pour  ainfî  dire 
propre. 

Avant  que  de  quitter  ce  qui  re- 
garde la  Peinture  ,  il  me  refte  à 
lever  un  doute  qui  fera  refté  dans 
l'efprit  du  Lecteur  au  fujet  des 
Tableaux  à  frefque  ,  traniportés 
d'Herculane  àPortici.  On  deman- 
dera infailliblement  comment  on 
a  pu  procéder  dans  cette  opéra- 
tion. A  cela  je  répons  qu'on  a  faic 
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ici  ce  qui,  au  rapport  de  Varrort, 
fut  mis  heureulement  en  exécu- 
tion pour  les  Ouvrages  de  Damo- 
phile  àc  de  Gorgafe  Sculpteurs  &C 
Peintres  célèbres  qui  avoient  dé- 
coré le  Temple  de  Cérès  ,  fitué 
près  du  grand  Cirque  à  Rome. 
Lors ,  dit  Varron ,  que  Ton  voulue 
réparer  èc  crépir  de  nouveau  les 
murs  de  cet  Édifice  ,  on  coupa 
tous  lesTableaux  qui  étoient  peints 
dcflu  j  6c  onlesdépofa  dans  des 
cailles.  La  même  chofe  s^eft  pra- 
tiquée à  Toccafion  des  Tableaux 
d'Herculane  ^  bien  que  :'enduic 
des  murs  fort  épais.  On  commença 
d'abord  à  les  fb-rtifier  par  derriè- 
re avec  de  la  pierre  propre  à  cet 
efFec  ;  fur  laquelle  attachant  par  le 
moyen  du  plâtre  ,  î'enduit  &  Tes 
Peintures  •  coupant  enfutte  le  tout  y 
&  le  ferrant  avec  beaucoup  de 
précaution  dans  des  fahTes  de  bois  y 
on  Pa  tiré  du  foiid  de  la  Ville  fou- 

teriaine 


(97) 
terraîne  avçc  autant  de  dextérité 
que  de  bonheur. 

Qu'on  fe  repré.fente  maintenant 
la  furprife  des  alîiftans,  &c  (urtout 
celle  des  gens  du  métier,  à  la  vue 
de  tant  de  belles  Peintures  ,  re- 
naiffantes  pour  ainfî  dire.  Ni  cel- 
les du  Tombeau  des  Nafcns  la- 
vées ,  &i  prefque  effacées  par 
le  tems  ,  ni  celles  que  Gre- 
gorio  Capponi  a  tant  vantées  , 
ne  fçauroient  être  comparées  à 
celles-ci.  Le  Roi  des  deux  Siciles 
peut  feul  fe  vanter  d'avoir  des 
Chefs  d'œuvres  en  ce  genre  ^  par- 
faitement bien  confervés. 

Un  illuftre  Auteur  ""  nommé  dé- 
jà plufieurs  fois  dans  cet  Ouvra- 
ge, 6c  dont  j'ai  emprunté  la  plus 
grande  partie  de  ces  réHéxions 
a  la  glou'e  d'avoir  fongé  à  perpél 
tuer  à  jamais  la  fraîcheur  éc  l'en- 
tier de  tous  les  Tableaux  d'Her^ 

.^  M.  de  Venuti. 
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culane  ,  voici  de  quelle  manière,- 
ècà  quelle  occafion. 

Jl  s'apperçut  que  ces  pièces  de 
mur  ou  d'enduit  expofées  à  Tair , 
venant  à  (e  dcffécher  ,  &:  à  per- 
dre tout-à  fait  riiumidité  du  ter- 
rein  par  derrière  ,  perdoient  auiîî 
leur  couleur  3  que  de  là  il  arrivoic 
que  leur  fiirface  fe  delTëclianc 
auffi  y  6:  fe  couvrant  infenfible- 
ment  d'une  efpcce  de  farine ,  ils 
fuccomboient  au  commun  deftin. 
Il  connoiiToit  heureufement  un  Si-. 
cilien  nommé  Moriconi ,  Officier 
d* Artillerie  ,quis*eft  diftingué  par 
fv^s  fervices ,  &:  qui  a  le  fecret  d'ap- 
pliquer les  Vernis  de  la  Chine 
mieux  que  tout  autre  ^  6c  d'en  in- 
venter même  de  nouveaux  :  lui 
ayant  donc  demandé  ^  s'il  éroit 
poffible  de  faire  un  Vernis  tranf- 
parent  propre  à  appliquer  à  des 
murs  peints  à  frefque  ,  Moriconi 
répondit  qu'oui ,  &  qu'il  en  avoir  ^ 


fait  répreuve  plus  aune  fois. 
Ayant  donc  mis  la  main  à  Toeu- 
vre  avec  Tapprobation  du  Roi  des 
deux  Siciles  ,  la  chofe  réulît  in- 
continent 5  car  on  voyoic  toutes 
les  Peintures  reprendre  leur  éclat, 
fe  ranimer ,  d:  devenir  en  quelque 
façon  Prifonniéres  pour  réfifter 
encore  des  fiécles ,  êtrelong-tems 
TornemeurdePortici^  &  la  gloi- 
re de  Charles  Vin.  Cependant  à 
peine  les  murs  d'Herculane  &:  les 
Tableaux  qu'ils  portoient,  avoient 
pafle  des  ténèbres  au  grand  jour , 
qu*on  continua  les  fouilles.  Lefein 
de  la  terre  de  nouveau  remué , 
fembloit  fe  fertilifer  pour  rendre 
de  nouveaux  tréfors.  On  décou- 
vrit plufieurs  maifons  d'une  ftruc- 
ture  à  peu  près  uniforme  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs.  Une  des 
premières  qui  fepréfentérent  a  voie 
fa  porte  d'entrée  affez  grande  , 
quarrée^  &  fermée  d'une  grille  de 


(roo) 
fer  qui  s'en  alla  tout  d'un  coup 
par  morceaux.  A  mefure  qu'on  eut 
écarté  le  terrein  ^  ôc  qu'on  y  fuc 
entré  ,  on  trouva  un  çoridor  ou 
galierie  qui  conduifoit  dans  une 
chambre  de  plein  pié  ,  dont  les 
murs  étoient  tout  vernifTés^ôc  colo^ 
ries  derouge.Ce  fat-là  où  Ton  trou- 
va quelques  caraffes  de  gros  crif^ 
tal  encorç  pleines  d'eau  ,  aind 
qu'un  petit  étui  de  bronze  renfer- 
mant trois  ou  quatre  poinçons , 
înftrumensdont  on  fe  fervpit  pour 
écrire  fur  les  Tablettes  de  cire. 
Une  découverte  plus  rare  encore 
fut  celle  d'un  fécond  écui  de  mê^ 
me  métal  que  le  premier ,  dans 
lequel  étoit  une  lame  d'argent 
tres-mince ,  &:  toute  couverte  de 
caractères  Grecs  3  mais  comme  en 
voulant  la  développer  ,  on  la  dé- 
chiroit ,  le  Roi  tut  d'avis  .de  la 
dépofer  pour  le  préfent  dans  foq 
Cabinet  5  tel'e  qu'elle  étoit  ,  do 
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peur  que  Tindifcretce  curiofité  de 
quelqu*un  ne  fut  caufe  de  fa  perte 
entière. 

Quelque  tems  après  ,  orl  dé- 
couvrit une  lame  d'airain  plus  for- 
te de  beaucoup  que  celle  d'ar- 
gent, dont  je  viens  de  parler.  On 
y  lit  des  immunités  accordées  par 
Titus  ,  aux  affranchis  qui  vou- 
dront s'appliquer  à  la  Naviga- 
tion ,  6-i  trafiquer  dans  les  Ports 
voifins  :  quelques  -  uns  efpérenr  y 
non  fans  raifon,  qu'auprès  du  lieu 
où  Ton  a  fait  cette  découverte , 
on  trouvera  bientôt  un  grand 
Edifice  pour  Tufage  de  la  Ma- 
rine. 

Mais  rentrons  dans  la  maifoii 
dont  nous  parlions  d'abord.  Du 
rez  dechaullée ,  on  monte  par  un 
efcâlier  commode  aux  apparte- 
mens  de  defTus.  On  entre  d'abord 
dans  une  pièce  ruinée  &  décou- 
verte  par  le  haut.  C'étoit  çroba- 

ï  iiy 


(toi) 
blemenc  la  cuifine ,  car  on  y  trouva 
c]nanticé  de  vafcs  de  terre  &  de 
bronze ,  fçavoir  écuelles ,  trépiés, 
&L  autres  uftenlîles  qu'il  Teroit  trop 
long  de  décrire  ,  5c  dont  le  détail 
n'a  rien  de  bien  intércflant.  Là 
on  trouva  des  œufs  entiers  ^  mcr- 
veilleufement  confervés,  des  noix 
6c  des  noifettes  qui  avoient  en- 
core leur  couleur  naturelle ,  mais 
qui  n'étoient  au-dedans  que  cen- 
dre &:  que  charbon.  Dans  des  rui- 
nes voillnes  étoit  une  écritoire  de 
bronze  ,  dont  Pancre  confervoit 
toute  fa  noirceur,  &  étoit  encore 
bonne  pour  écrire.  Nous  ne  par- 
lerons point  des  débris  de  vafe , 
des  clefs ,  des  gonds ,  des  verroux , 
des  ferrures  ^  des  anneaux  de  por- 
tes ^  des  pierres  gravées  que  l'on 
trouva  çà  &  là. 

Près  de  cette  maifon  eft  un 
Temple  de  Neptune  avec  la  Sta- 
tue de  ce  Dieu.  Dans  un  endroit 


dé  ce  Temple  font  reprélentées 
quatre  Galères  d'an  beau  travail  y 
bc  pleines  de  Combattans.  Elles 
n'ont  qu*an  rang  de  rame ,  il  (em- 
ble  que  le  hazird  Tait  permis  , 
afin  que  les  Sçavans  s'arrêcaflenc 
moins  à  difputer  fur  cet  article, 
qu'à  confidérer  ^t  admirer  l'élé- 
gance de  rOiivrage. 

D*un  autre  côté  font  les  l'ui- 
nés  d'un  bain.  Le  fol  en  eft  pavé 
en  petits  quarrés.  Là  écoient  des 
vafes  de  bronze  ,  dont  quelques- 
uns  étoient  en  forme  de  coquille, 
6c  des  peignes  de  plnfieurs  fortes. 
Ailleurs  on  découvrit  une  cave 
qui  mérite  par  fa  fmgularité  que 
j'en  falle  une  fpéciale  mention. 

On  voyoit  d'abord  une  Forte 
de  marbre  blanc  d'une  médiocre 
grandeur  qui  conduifoit  dans  une 
pièce  fort  vafte  ,  au  milieu  de  la- 
quelle étoit  une  autr.^  Porte  par 
où  Ton  entroic  dans  une  féconde 
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pièce  de  la  même  grandeur  que 
la  première  ,  mais  prefque  quar- 
rce  :  tout  autour  de  Tune  &  de 
l'autre  ,  étoit  contre  le  mur  un 
banc  ou  gradin  couvert  de  pavés 
de  marbre ,  6c  de  la  hauteur  d*eiv 
viron  deux  pies.  Ce  banc,  au  pre- 
mier coup  d'oeil  fembloit  avoir  été 
fait  pour  s'afleoir  3  mais  à  mefure 
qu*on  le  regarda  de  près  ,  on  ap- 
perçur  deiTus  certaines  pierres  ron- 
des ou  couvercles  de  marbre  de 
la  première  beauté ,  lefqueb  ayant 
été  foulevés  furent  reconnus  pour 
fervir  de  bouchons  à  de  grands  va- 
ies  Je  terre  cuite  ,  enchaffés  dans 
le  gravois,  &  enfevelis  tout-â-fait 
fous  tene  ^  à  Texception  du  gou- 
Jau  qui  s'enchaffoit  dans  le  banc 
de  marbre  dont  j'ai  parlé  ,  lequel 
régnoit  tout  autour  de  la  cave. 
D'un  autre  CQté,  étoir  dans  le  mur 
lîneefpèce  de  fenêtre  de  la  forme 
d'un  quarré  de  long,  toute  pleine 


I  de  terre  ,  &  femblable  au  premier 
coup  d'œil  à  la  i^ueule  d'ua  four, 
parce  que  le  mur  en  étoic  au  de- 
dans tout  noirci  de  fumée  ,  mais 
on  reconnut  bientôt  que  ce  n'é- 
toitquunearmoire  pratiquée  dans 
Tépaiffeur  de  la  muraille  ,  de  la 
hauteur  d'environ  huit  pies  ^  6c 
dans  laquelle  étoit  un  bel  ordre 
de  gradins  de  marbres  de  di ver fes 
couleurs  3  pareils  à  ceux  qu'on  a 
coutume  de  metti-e  fur  nos  Autels 
pour  Tufage  des  chandeliers ,  ou 
des  pots  de  fleurs.  On  imagina  que 
ces  gradins  dévoient  fervir  à  ran- 
ger deiTus  y  les  petits  vales  ou  ca- 
rafFes  de  criftal  qui  renfermoient 
Its  eiTais  des  meilleurs  vins  ôc  des 
liqueurs  les  plus  rares. 

Qiiant  aux  grands  Vafes  enter- 
rés dans  le  gravois  ,  ils  étoient  de 
figure  ronde ,  à  l'exception  de  la 
partie  du  gouleau  qui  s'élevoit  au- 
dciTus  de  la  furface  du  pavé  de 
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cette  cave  ^  èc  qui  s'cncliaflbit  y 
comme  fïoiis  Tavons  dit  ,  dans  le 
banc  de  marbre.  La  capacité  def 
ces  vafes  pouvoit  être  ^  à  ce  qu'orï 
conjeclare  >  d'environ- dix  barils, 
mcfure  de  Tofcane. 

Tout  fut  détruit  ,  au  grand  re- 
gret des  Antiquaires  j  on  ficfervir 
le  marbre  à  d'autres  ufages  ,  èc 
les  grands  vafes  furent  brifés  ÔC 
anéantis  ,  à  l'exception  de  deu^ 
dont  on  a  ràflemblé  les  pièces 
avec  -du  fsr ,  6c  qu'on  a  placés  dans 
le  Jardin  de  Portici. 

Je  remarquerai  à  ce  fujet  qu'en 
l'année  1731 ,  on  trouva  pareille- 
ment près  de  Rome  un  très-grand 
nombre  de  vafes  de  terre  cuite 
aCTez  grands  ,  &C  propres  à  con- 
ferver  le  vin.  On  en  déterra  en- 
viron une  centaine.  Ces  vafes 
avoient  le  gouleau  étroit  ,  ôc 
le  corps  large.  Prefque  tous  fu' 
rent  ^^trouvés   avec  leurs  étiquet- 
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tes  marqué^S'^de  l'ancre  dont  on 
les  avoit  écrites  ,  èc  quelques- 
unes  portant  encore  leurs  carac- 
tères, encre  lefquels  on  diftingua 
ceux-ci  :  O^us.  DoUare,  Vinarimn, 
Les  noms  qui  le  trouvèrent  gravés 
fur  les  anfes  6c  1  es  goulaux  de  ces  va- 
i^s^  indiquoient  la  fabrique  où  ils 
a  voient  été  faitsjôcceuxquiétoienc 
empreints  avec  de  l'ancre  ^  fai- 
(oiç.xït  connoître  à  qui  appartenoit 
le  vin  qu^ilsrenfermoient  jadis.  A 
en  j'  ger  par  la  multiplicité  de  ces 
derniers  vaies ,  on  conjedlure  que 
c'étoit-là  une  cave  a  Tufage  des 
Soldats ,  quiétoienr  mis  en  Senti- 
nelle pour  la  Garde  des  Rem- 
parts j  ôcque  chacun  de  ceux  dont 
le  nom  étoit  écrit  fur  quelque 
urne ,  étoit  Maître  du  vin  qui  y 
étoit  renfermé  ^  foit  qu'il  Teut 
acheté  de  ks  deniers  ,  fait  qu*il 
lui  eut  été  donné  à  compte  de  fa 
folde. 
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Quoi  qu'il  en  foie  y  les  grandes 
tJrnes  deftinées   â  confcrver    le 
vin  ,  faifoient  la  charge  ordinaire 
d'une  charette  ,  5c  conEenoient 
1  20  amphores  ,  qui ,  félon  quel- 
ques-uns ,  égaloient  le  poids  de 
1600  livres,  félon  d'autres  de 
^920.  11  eft  fur  du  moins  que  cel- 
les qu'on  a  trouvées  à  Herculane 
font  de  la  capacité  de  celles  que 
Columelle  appelle  Ventrofe  à  lar- 
ges ventres  3  &  celle.s-ci  ne  dé- 
voient pas  être  ^  fans  doute  d'une 
médiocre  grandeur  y  puifqu'elles 
fervoient  d'habitation  à  Diogene^ 
félon  Lâërce  ^l  Juvenal  y  ce  qui 
efl  décifif  contre  l'opinion  de  ceux: 
qui  n'ont  point  voulu  fe  perfua- 
der  que  le  Tonneau  de  Diogene 
fût  de  terre  cuite ,  mais  de  bois , 
parce  que ,  felon  Lucien  ,  ce  Phi- 
lofophe  le  rouîoit  fouvent  3  com- 
me fî  femblables  vafes  ne  pou- 
voient ,  fans  rifque  de  fe  rompre  y 
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fe  rouler ,  ou  fur  la  boue  ,  ou  fur 
des  peaux  ,  ou  fur  la  paille ,  ou 
même  fur  le  pavé  le  plu$  dur  , 
étant  fi  gros  6c  fi  matériels. 

Au  fortir  de  la  Cave  dont  jç 
-viens  de  parler  ,  on  découvrit  de 
nouveau  plufieurs  belles  Statues  ^ 
entre  autres  celle  de  Mammiu$ 
Maximus,  quelques  autres  encore 
de  la  famille  Nonia^un  grand noni- 
bre  repréfcntant  des  perfonnages 
Confulaires  ,  &  deux  furtout  qui 
font  affifes  dans  leur  Chaife  curule , 
&  qui  peuv^it  être  comparées  ace 
que  TAntiquîté  nous  a  laifTé  dç 
plus  parfait  en   ce  genre.  Mais 
q^aelle  que  foit  la  beauté  de$  au- 
tres ,  celle  d'Atalante ,  où  l'on  re- 
connoît  le  Marbre  &:  le  Cizeaii 
Grec  ^  a  quelque  chofe  encore  dç 
plus  achevé. 

Ces  découvertes  furent  fuivies 
de  celle  de  cinq  grands  morceaux 
du  Cheval  de  Bronze  dont  je  par- 
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loîs  ci'deffus  y  ainfî  que  de  fa  tête 
toute  entière ,  en  état  d'être  réu- 
nie au  corps  que  Ton  a  voit  d'a- 
bord trouve,  ôc  à  qui  l*on  enavoit 
donné  une  poftiche.  La  véritable 
tête  a  fur  le  front  une  petite  Vic- 
toire qui  couronne  un  Empereur 
repréfenté  à  Cheval  ,  le  tout  en 
petit  bas  relief  Les  harnois  de  ce 
Cheval,  quelques  rayons  des  roues 
du  Char  ,  ôc  plufieurs  autres  de 
fes  ornemens  reparurent  au  jour 
bientôt  après.  On  trouva  enfuite 
une  autre  Statue  de  Viciria  mère 
de  Balbus  ,  une  troifiéme  de  fon 
fils  revêtue  de  la  toge  ,  un  Mar- 
bre fur  lequel  étoient  trois  têtes 
en  bas  relief^  une  Statue  de  bron- 
ze admirable  ,  repréfentant  Her- 
cule, un  grand  Médaillon  de  mar- 
bre parfaitement  confervé  ,  Se 
ayant  dans  toutes  (qs  parties  des 
bas  reliefs ,  dans  Tun  defquels  eft 
repréfenté  un  Sacrifice  5  6c  où  Ton 
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voit  une  femme  debout  ,  devant 
laquelle  eft  un  homme  qui  égor- 
ge un  Porc  ,  dont  le  fàng  eft  reçu 
dans  un  vafe.  De  l'autre  côté  du 
Médaillon  eft  un  Vieillard  affis  , 
jouant  de  deux  fluttes  qu'il  tient 
de  fcs  deux  mains. 

Près  de-là  ,  on  a  déterré  une 
grande  lanterne  de  bronze  à  deux 
n)éches ,  6c  fort  curieufe.  On  croit 
quelle  a  été  fufpendue  enl'airpar 
le  moyen  de  quatre  cbainettes, 
dont  les  anneaux  font  très-bien 
enlaffees  ,  ôc  d'un  métal-  très-fin.» 
On  voit  des  morceaux  de  ces  chai^ 
nettes  tenant  aux  aîles  de  deux 
Aigles  adaptées  par  le  moyen  d'u- 
ne pièce  de  métal  aux  deux  cô- 
tés de  cette  lanterne ,  laquelle  a 
auffi  fon  anfe  en  forme  de  col  6c 
de  tête  de  Cheval. 

Après  cela  parut  un  braflfelet 
d'or  ,  fort  galamment  travaillé , 
&  très-bien  cizelé.  Il  confifte  en 
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une  grande  agraffe  d'où  pendent 
deux  tèiQs^  ayant  chacune  un  pe- 
tit lacc]  ou  galon  :  le  refte  eft  en 
deux  demi-cercles,  larges  chacun 
de  quatre  doigts  ,.  avec  deux  au- 
tres petits  lacqs  à  leur  extrémité , 
pour  pouvoir  lier  le  braffelet. 

On  commença  enfuice  à  rom- 
pre dans  le  Temple  d*Hercule  un 
beau  pavé  de  Mofaïque  ^  formé 
dans  {es  contours  de  pièces  'de 
Marbre  de  la  figure  des  triangles 
équilateraux.  Sous  ce  pavé ,  Pon 
découvrit  une  foule  de  raretés, 
entreleiquelles  on  remarque  quin- 
ze Pies  d'eftaux  de  marbre,  divers, 
morceaux  de  métal  blanc  quifcr- 
voient  de  miroir  ,  plufieurs  vafes 
lacrimatoirçs  de  terre  &  de  verre, 
des  anneaux  à  porter  audoigt,  un 
cure-oreille  de  Métal  ,  plufieurs 
morceaux  de  fluttes  faites  d'os , 
avec  deux  grandes  conques  de 
bronze. 

Cependant , 


Cependant  ,  en  continuant  les 
Travaux  ^  on  continua  de  décou^ 
vrir  les  Edifices.   Quelques-uns 
étoient  des  bàtimens  dont  on  ne 
put  jamais  deviner  Tufage  s  d'au- 
tres des  maifons  de  Particulier$ 
où  reftoient  des  traces  d^ine  gran- 
de m  gnificence.   On   remarqua 
dans  routes  une  Ibite  uniforme  de 
petites  Galleries  pavées  en  Mo- 
laïque  &  peintes  en  Vermillon  , 
au  milieu  defquelles  font  des  Ta- 
bleaux y  tantôt  grotesques  ,  tan- 
tôt naturels.  Une  grande  partie  de 
la  boiferie  eft  confervée  dans  fon 
entier  ,  &  garde  encore  toute  fa 
beauté  ^  mais  à  peine  en  appro- 
cbe-t  on  le  doigt ,  qu'elle  fe  tend  , 
&  l'on  voit  pour-lors  les  filaniens 
ou  veines  aufquelles  on  pourroit 
même   Gonnokre   la   qualité   du 
bcis. 

On  a  obfervé  que  les  fenêtres 
de  tous  ces  Edifices  étoient  d'une 
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médiocre  grandeur  ^  dans  quel- 
ques-unes Ibnc  les  reftes  des  Pier- 
res diaphanes  qui  fervoienc  de 
miroir  ,  &  qui  écoi  nt  d'ordinai- 
re, ou  de  Talc  ,  ou  d' Albâtre  très- 
fin.  On  a  encore  obfervé  ,  qu'en 
frappant  contre  les  murs  ,  &  en 
les  abbattanr  ,on  entendoic  reten- 
tir les  voûtes ,  &:  les  autres  lieux 
vuides  des  Habitations  voifines. 
Enfin  Ton  a  reconou  que  l'ouver- 
ture qui  fut  caufe  de  la  découver- 
te d'Herculane  ^  répondoit  préci- 
iëment  au  milieu  de  fon Théâtre, 
d*où  fortant  par  deux  Portes ,  l'on 
enfiloit  différentes  rues,  dont  l'u- 
ne s'enfoncjoit  dans  le  coeur  de  la 
Ville. 

Sur  ces  entrefaites  ^  des  occu- 
pations plus  importantes  firent  in- 
terrompre à  Charles  de  Bourbon 
les  Travaux  d'Herculane  ^  Thon- 
neur  'u  Trône  ,  l'intérêt  de  l'E- 
tac ,  ôc  celai  de  (qs  Sujets, l'appel- 


Icrent  aux  combats.  Mais  a  peine 
fa  fagefle  &c  (on  courage  eurent 
ramer.é  la  Paix  ^  qu'il  le  livra  de 
nouveau  à  fes  douces  occupations, 
te  à  fes  heureufes  recherches.  Des 
découvertes  fuperbes  faites  dans 
fa  Ville  foûterraine  femblerenc 
être  le  prix  de  fes  Victoires ,  8c 
du  caln^e  qu'il  venoit  de  rendre  à 
fes  Provinces.  On  vit  en  effet  ior- 
tir  dufein  d'Herculanedeux  gran- 
des Statues  de  Marbre  Eqiieftres 
êc  Coloilales  qui  fervoient  d'orne- 
nie..s  à  une  des  deux  Portes  du 
Théâtre  ,  àc  qui  étoient  en  face 
de  cette  rue  ^  qui ,  comme  je  viens 
de  dire  ,  fe  perdoic  dans  le  cœur 
de  la  Ville. 

Ces  deux  Monumens  furent  au  (G 
éri  -es  par  ceux  d'Herculane  à 
la  mémoire  des  deux  B^ilbus  père 
&  fils.  Une  de  ces  deux  Statues 
étoit  cependant  trop  endomma- 
gée ,  &  l'on  n'a  pu  la  reftaurcr  :; 
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(  Ceft  relie  du  père.  )  Celle  du  fils 
a  été  reftaurée  ,  &:  le  Koi  Ta  faite 
encore  tranfporter  dans  le  Vefti- 
biile  de  fon  Châceau.  On  y  lie  la 
même  Infcripcion  qui  ie  voie  aux 
autres  Statues  de  ce  Proconful  : 
elle  efl:,comme  la  prem  ere,Equef- 
tre  y  très- belle  ^  6c  méritant  pref- 
quauflî  d'être  égalée  à  la  Statue 
de  bronze  drelTée  dans  le  Capi- 
tole  en  l'honneur  de  Marc  Au- 
réie. 

Cependant  l'étonnement  de 
l'admiration  redcrjblérent  àla  vue 
de  huit  autres  Statues  Coloflales 
affifes  ,  &  qui  ont  été  très-bien 
reftaurées.  Elles  fervent  d'embel- 
liifement  au  Théâtre  domeftique 
de  la  Maifon  Royale  de  Portici , 
ainfi  qu'aux  Efcaliers  ,  aux  Salles 
&  aux  Jardins. 

Lœil  fut  enfuite  recréé  par  la 
découverte  d'une  infinité  de  va- 
ks ,  de  trépiés ,  de  Statues  dldoles 


de  toute  efpèce  qui  fembloient  Cor- 
tir  de  ces  fouilles ,  comme  d*une 
fource  iiitariffible.  Parmi  ces  di- 
vers morceaux ,  étoient  deux  pe- 
tites Colonnes  de  marbre  très- 
belles  que  le  Roi  a  fait  placer 
dans  fa  Ciiapelle  y  une  honnête 
liberté  ou  congé  fur  des  Tables 
de  bronze  en  forme  de  livre  fer- 
ré avec  des  agrafFes  de  même  mé- 
tal ,  écrit  d'un  bout  à  Pautre  ,  &: 
femblable  à  celui  de  Galba  ôc  de 
Domitien  que  Ton  voit  dans  la 
Galle  rie  de  Florence.  C'eft  dans 
ce  livre  qu*eft  confervée  la  mé- 
moire du  repos ,  6c  du  droit  de 
Bourg:oi(îe  accordé  aux  Soldats 
vidorieux  ,  Se  qui  ont  rendu  fer- 
vice  à  la  patrie  ,  morceau  digne 
d'atceniion  ,  de  qui  mérite  une 
étude  particulière.  Il  eft  accom- 
pagné d'un  autre  qui  eft  un"  Dé- 
cret public  du  Gynnafiarque  fur 
les  exercices  des  Athlètes ,  àc  d'urv 
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morion  de  Métal  plus  grand  que 
Tordinaire ,  &i  tout  couvert  de  bas 
reliefs. 

Mais  ce  qui  a  excité  un  autre 
genre  d'admiration  ^  ce  font  des 
va/es  de  divers  Métaux  dans  lef' 
quels  l'on  a  trouvé  des  provifions 
déroute  efpèce^  comme  Grains, 
Fruits  ,  Olives  ,  5:c.  réduits  à  la 
vérité  en, charbon  ^  mais  confer- 
vant  néanmoins  encore  toute  leur 
forme  ?  ainfî  qu'un  pâté  d'environ 
un  pie  de  diamètre  ,  ferré  dans  fa 
Touniére  ,  ôi  clos  dans  le  four. 

Parmi  les  raretés  de  cette  efpè- 
ce,  les  deux  feules  que  l'on  acon- 
fervées  ,  fonr  des  reftes  de  fin  lin 
que  Pon  touche  fans  le  réduire 
en  poudre  ,  &  un  pain  qui  con- 
ferve  encore  toute  ia  forme  ,  la- 
quelle eft  femblable  à  celle  de 
deux  pains  mis  Tun  fur  l'autre  ^ 
dont  le  premiereft  plus  plat,  fc;a- 
voir  celui  de  deffous ,  &  l'autre 


plus  rond.  Autour  de  ce  pain  font 
ces  caraclcres , 

Seligjo  C.  Granii 
E  Cicere. 

Ces  lettres  font  placées  fur  Tune 
des  huit  divifions  qui  le  compo- 
fent.  Au  refte,  il  a  environ  trois 
quarts  de  pie  de  diamètre  fur  une 
hauteur  d'un  peu  plus  d'un  quart. 
11  y  a  apparence  qu'il  eft  de  la 
qualité  de  ceux  dont  Juvenal  dit  : 

E(  tener  ,  &  niveus ,  molli  feligine  fa&u$ 
Servatur  domino  (  panis.  ) 

<2uoi  qi'il  en  foit  ^  ce  paîn  ejft 
entier,  ôcle  Roi  des  deux  Siciles 
Ta  fait  enchajGTer  avec  raifon  dans 
des  criftaux ,  comme  une  Pier- 
re précieufe  qu'il  fait  m  ntrer 
a  ceux  qu'il  veut  honorer  de  fâ 
bienveillance  ^  rien  n'étant  plus 
rare  en  effet  que  du  pain  pai- 
tri  depuis  plus  de  i  6qo  ans ,  con- 


fervant  encore  fa  forme  Se  foa 
étiquette. 

Après  ce5  rarerés  fi  finguliéres ,. 
deux  autres  bas  reliefs  ont  attiré 
l'attention  des  Connoiifeurs.  Sur 
l'un  font  repréfentés  quelques 
Joueurs  de  dés  j  èc  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  ,  c'eft  que  chacun 
d'eux  a  fous  lui  fon  nom  écrit.  * 
Sur  Tautrceft  une  Sculpture  bouf- 
fonne :  on  y  voit  un  Coche  tiré 
par  un  Perroquet ,  &  conduit  par 
une  Cigale.  Ces  fujets  badins  font 
gravés  aufïï  fur  ta  plupart  des 
Pierres  précîeufes. 

Toutes  ces  gravures  cependant 
ne  font  point  c! es  caprices  de  La- 
pidaires 5  plufieurs  font  des  allu- 
mons ,  d'autres  font  des  expref- 
fionsdes  Fables  d'Efope,  ou  d'Au- 
teurs connus  dans  ces  tems-là. 

Ces  monumens  finguliers  font 
toutefois  une  preuve  que  les  Lapi- 
daires 

*  Tous  CCS  noms  font  écïits  cq  Gieo, 


daîres  n  étoienc  pas  les  feuls  qui 
repréfentaffent  ces  fujets  bixarcs , 
mais  que  les  Sculpteurs  étoienc 
auflî  dans  cet  ufage. 

A  ces  découvertes  a  fuccédé 
celle  de  plusieurs  autres  peintures, 
dont  voici  les  principales  :  Une 
chafle  de  Cerfs  èc  de  Sangliers , 
une  Vidoire  ,  un  vafe  de  fleurs , 
avec  un  chevreuil  de  chaque  côté, 
deux  Mufes ,  dont  Tune  joue  de  la 
Lyre,  &  l'autre  a  un  mafque  qui 
couvre  fon  vifage  &  une  partie  de 
fa  coeflFure ,  trois  têtes  de  Medufe, 
deux  têtes  d'animaux  imaginai- 
res, un  Oifeau  qui  voltige  autour 
d'un  Cerf,  &  qui  femble  vouloir 
le  becqueter,  un  Bacchant  qui 
joue  des  Timbales ,  un  autre  allîs 
fur  un  Tigre ,  Ariane  abandonnée 
fur  le  rivage  de  la  Mer ,  &  Théfée 
qui  s'enfuit  fur  fon  vaifTeau  3  Jupi- 
ter ibus  diverfes  figures  j  Hercule 
qui  extermine  les  Oifeauxdu  Lac 
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Srymphalcj  un  aurre  Jupiter  fous 
une  Iris  ou  Arc -en -Ciel,  il  tient 
ici  le  fceptre  d'une  main,  cc  la 
foudre  dePautre  ^un  petit  Amour 
lui  montre  où  il  doit  lancer ,  6c 
TAigle  vole  autour  de  lui ,  là  eîl: 
un  Ermaphrodite  avec  du  Lierre 
en  main ,  ici  un  autre  petit  Amour 
qui  guide  de  Tœil  deux  Lions. 
Dans  un  feul  tableau  font  un  Cen- 
tciure,un  Hercule  àc  une  Déjanirej 
enfin  dans  plufieurs  Tableaux  font 
repréfentés  d'élegans  Edifices  , 
dont  les  fenêtres, ont  des  cham- 
branles de  pierres  diaphanes,  que 
quelques-uns  de  nos  Antiquaires , 
peu  verfés,  ont  prifes  pour  des  ver- 
res femblables  aux  nôtres. 

Paffons  maintenant  à  l'article 
des  Médailles.  Les  excavations 
faites  dans  Herculane  ont  été  fî 
favorables  à  cette  forte  de  décou- 
verte ^qu-ellefourniroit  elle  feule 
matierei  une  longue  diflertation, 


&  fuffirQit  pour  enrichir  pfufieiirs 
Médaiîlôrs.  Je  tâcherai  cependant 
de  faire  choix  des  plus  eftimées , 
&de  les  mettre  fous  les  yeux  du 
Lecteur. 

Les  Médailles  confulaires,  ou 
celles  du  haut  Empire,  font  tra- 
vaillées fur  tous  les  genres  de  mo- 
dèles ,  8c  compofées  de  toutes  les 
efpéces  de  métal  :  bien  que  celles 
de  ce  tems-là  foient  fort  commu- 
nes ,  le  hafard  néanmoins  pourroit 
en  faire  découvrir  de  ce  nombre 
quelques-unes  de  rares  quant  aux 
revers.  Parmi  celles  de  Néron  ^ 
par  exemple  ^  il  s'en  eft  trouvé  une 
de  bronze ,  fur  un  côté  de  laquel- 
le eft  la  tête  de  cet  Empereur  avec 
Jalégende,Néro.  Claudius.  Carfar. 
Aug.  Germ.  p.  m.  tr.  p.  imp.  p.  p. 
p.  Le  revers  repréfente  un  homme 
ailîs ,  ayant  une  partie  du  corps 
couverte  d'un  drap ,  montrant 
de  la  main  droite  une  efpéce  de 
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caflctte,  &  tenant  de  4^  gauche 
im    timon.  Devant   lu&^left  une 
femme  debout ,  qui  lui  préfente 
la  corne  d'abondance.  On  lit  tout 
autour    ces  mots  :   annona  aug, 
Ceres,  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
figure  qui  eft  debout,  n'eft  autre 
que  Gérés ,  qui  fe  rendant  aux 
ordres  de  l'Empereur  ^  lui  ouvre 
ks  tréfors.  L'attitude  dç  la  main 
droite  de  Néron ,  femble  défigner 
qu'elle  montre  du  doigt  cette  et 
péce  de  Caflette  dont  nous  venons 
de  parler ,  femblable  au  Scrinium , 
ou  Capfa  que  l'on  voit  aux  pieds 
de  plufieurs  Statues  Confulaires , 
ôcdont  l'ufage  a  été  indiqué  dans 
un  autre  endroit  de  cet  Ouvrage. 
Tout  le  monde  fçaic  que  les 
Médailles  de  Vitellius  font  par- 
tout fort  rares  j  on  en  a  pour- 
tant trouvé  ici  plufieurs  de  bronze 
parfaitement    belles  ,    les    unes 
moyennes  ,  les  autres   grandes. 


(II?) 

La  légende  du  principal  côté  eft 
prefque  toujours  la  même  ^  c'eft- 
a-dire,  A.Vitellius.  Germanicus. 
Imp.  aug.  p.  m.  tr.  p.  mais  les  re- 
vers font  difFérens.  Dans  quel- 
ques-uns 3  on  voit  Mars  qui  tient 
la  lance  de  la  main  droite,  &c 
porte  Tenfeigne  Romaine  fur  l'é- 
paule gauche  ,  le  tout  fans  légen- 
de :  dans  d'autres,  on  voit  la  Paix 
tenant  d'une  main  le  rameau  d'o- 
livier j  6c  de  l'autre  la  corne 
d'abondance  ^  avec  ces  mots  :  Pax 
Augufti. 

Sur  le  revers  de  quelques-unes 
des  Médailles  de  moyenne  gran- 
deur ,  qui  repréfentent  auflî  Vitel- 
lius ,  eft  une  figure  affife  qui  fou- 
tient  avec  fon  bras  droit  une  par- 
tie de  fon  vêtement  dont  elle 
femble  fe  couvrir  le  vifage.  De- 
vant elle  eft  un  autel ,  on  lit  tout 
au  tour  5  Securitas  p.  Romani ,  ôc  a 
l'exergue  font  ces  deux  Lettres 
S.  C.  L  iij 
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Parmi  les  Médailles  de  Vefpa- 
fien ,  il  y  en  a  une  qui  a  cette 
légende  fur  le  principal  côté,  Imp. 
Cxf.  Vefpafian.  aug  p.  m.  tr.  p.  p, 
cofl^  I.  Le  revers  repréfente  une 
femme  affife  ,  qui  s'apuye  du  dos 
contre  un  palmier ,  àc  qui  laiffe 
aller  criftement  fa  tête  fur  fon 
bras  droit.  Un  homme  eft  de  bout 
devant  elle ,  ayant  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ^  d'un  côté  de  cet 
Efclave ,  on  voit  une  trophée  d'ar- 
mes 3  èc  on  lit  ces  paroles:  Jud^a 
Capta,  La  Judée  conquife  ,  &  à 
Texergue  S.  C. 

Toute  Médaille  qui  repréfente 
un  fait  hiftorique ,  ou  qui  fixe  une 
époque ,  eft  un  monument  pré- 
cieux, qui  acquiert  un  nouveau 
prix  lorfque  la  forme  en  eft  rare  : 
telles  font  les  Médailles  fur  lef» 
quelles  l'on  voit  les  chars  de  ttiom- 
phe  des  Empereurs.  Les  ruines 
.d'Herculane  en  fourniflent  peu 


de  cette  efpéce ,  on  n'en  a  trou^ 
vé  en  effet  jufqu'a  préfent  qu'une 
feule  de  Titus.  On  lit  autour  de 
la  tête  de  cette  figure  3  L.  CxC 
Vefp.  imp.  pon.  tr.  pof.  colT.  11. 
ceni.  Et  au  revers ,  on  voit  un 
char  tiré  par  quatre  chevaux  de 
front,  qui  femblent  aller  lente- 
ment 6c  d'un  pas  grave,  Le  char 
reflTemble  d'abord  à  ceux  dont  on 
(e  fervoit  pour  les  jeux  du  cirque  j 
cependant  il  ne  marque  du  tout 
point  ces  jeux  que  Titus  peut  bien 
avoir  fait  célébrer,  mais  ceftfû- 
rement  un  fymbole  du  triomphe 
qui  lui  fut  décerné  pour  avoir  con- 
quis la  Judée  cnfemble  avec  Vef 
pâfien  fon  père ,  au  refte  le  revers 
de  cetce  Médaille  feroit  tout-à- 
fait  fans  caradéres ,  fi  l'on  n'y 
voyoit  ces  lettres  S.  C. 

A  la  découverte  des-Médailles 
J'ajouterai  celles  des  Lampes  ou 
Lanternes  qui  font  en  grand  nom- 
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bre  5  &  toutes  confacrées  à  Venus. 
Les  anciens  Poctes  parlant  d*Her- 
culane^nous  reprefentent  cette  Vil- 
le &  fas  environs ,  comme  le  fiége 
de^  cette  Déeffe,  Pour  juger  juA 
qu'à  quel  point  on  y  portoit  la. 
vénération  pour  elle,  il  ne  faut 
que  jetter  un  coup  d'œil  fur  les 
Lampes  dont  il  s'agit  ici ,  &  q\ii 
la  plupart  fe  font  maintenues  tou- 
tes entières  dans  la  difgrace  gé- 
nérale de  la  Ville.  Celles  de  terre 
cuite  font  modeftes  en  général ,  à 
l'exception  néanmoins  d'une  petite 
où  Ton  voit  ces  indécences  que  les 
Anciens  défignoient  par  le  terme 
générique  de  Spintria  j  mais  quant 
a  celles  de  cuivre  y  elles  font  tout 
autant  de  monumens  du   culte 
non  interrompu  que  ceux  d'Her- 
culane  rendoient  à  Venus.   On 
voit  en  effet  dans  leurs  différentes 
figures  ,  tout  ce  qu'une  falle  ima- 
gination peut  inventer  de  plusbi- 


zard  en  ce  genre  ,  8c  en  même 
tems  de  plus  obfcéne.  Des  dére- 
glemens  fi  affreux  n'auroient-ils 
pas  été  vengés  par  les  flammes  du 
Véfuve? 

Pour  ce  qui  eft  des  uftenciles 
deftinés  aux  Sacrifices  ,  ils  n'é- 
toient  pas  toujours  les  mêmes  ^  & 
ceux  qui  étoient  d'un  ufage  géné- 
ral ,  avoient  néanmoins  quelque 
différence  dans  leur  forme,  félon 
la  qualité  des  Sacrifices.  Il  feroit 
trop  long  de  décrire  tous  ceux 
que  Ton  a  trouvés  dans  la  Ville 
fonterraine,  &  peut-être  auflî  trop 
difficile  de  marquer  précifément 
la  deftination  de  chacun  j  il  fuf- 
fîra  de  dire  en  général  qu'il  y  en 
a  de  toute  efpéce,  les  uns  pour 
les  Sacrifices ,  proprement  dits  , 
les  autres  pour  les  libations ,  ceux- 
ci  pour  l'eau  luftrale,  ceux-là 
pour  recevoir  le  vin  dont  on  ar- 
rofoit  la  tête  des  victimes,  &c. 


(I30) 
Ces  uftenfiles  font,  ou  de  mtr- 
bre,  ou  de  cuivre ,  ou  de  verre ,  ou 
de  terre  cuite.  A  ces  divers  uf- 
tenciles  qu'Herculanc  nous  four- 
nit, il  faut  ajouter  encore  plu- 
iîeurs  meubles  dont  les  Anciens 
fe  fervoieut ,  ou  par  néceffité  dans 
leur  ménage ,  ou  feulement  pour. 
la  déJicatefle  &  le  plaifir.  Parmi 
les  tables ,  la  plus  finguliére  eft 
d'un  marbre  couleur  de  fer ,  nom- 
mé par  les   latins  Bafakes.  Son 
pié  qui  repréfente  lo ,  eft  de  la^ 
même  matière,  &  on  conjeclure 
par  le  travail  &  le  deflein,  que 
cette  table  pouvoit  bien  avoir  été 
apportée  d*Egypte. 

Parmi  Iqs  trcpiés  ,  le  plus  rare 
eft  celui  que  le  Roi  a  fait  mettre 
dans  {es  appartemens.  Les  orne- 
mens  en  font  de  toute  délicatef- 
fcj  !a  Cuvette  eft  portée  par  troi^ 
Sphynx  aîlés  qui  font  très -bien 
cifelés.  Les  autres  curiofités  con- 


fiftent  en  cuillères ,  vafes  ^  urnes  de 
difFérens  modèles  &:  de  toute 
grandeur  ,  lampes  en  forme  de 
chandeliers,  batteries  decuifîne, 
bouteilles  de  verre  ,  marteaux  , 
dés  à  jouer  ,  anneaux  ,  boucles 
d'oreilles ,  cafques  ^  armes  de  tou- 
te efpèce  ,  &c.  La  plupart  de  ces 
chofes  font  de  cuivre ,  ce  qui  peut 
fcrvir  de  preuve  que  le  fer  n*é- 
toit  pas  beaucoup  en  ufage  chez 
les  Anciens. 

Outre  tout  ce  qu'on  vient  de 
voir  ,  on  a  trouvé  une  CafTette 
fervant  fans  doute  à  l'ufagc  de 
quelque  Dame  ,  &  dans  laquelle 
étoient  tous  les  inftrumens  pro- 
pres aux  travaux  du  Sexe  ,  com- 
me cifeaux  ,  éguilles ,  dés  ,  &c. 
Nos  Dames  contempleroient  fû- 
rement  avec  plaifir  ,  dans  ces 
fortes  de  monumens  ,  Tinduftrie 
de  celles  de  l'Antiquité ,  &  fi  elles 
y  apperce voient  quelque  chofcdc 
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mieux  ,  ou  de  pire  ,  que  ce  qui 
fert  aduellement  à  leur  ufage  ,  ou 
elles  l'envieroient  avec  railon ,  ou 
elles  le  critiqueroient  finement.    . 

Enfin  à  la  fuite  de  toutes  les 
raretés  dont  on  vient  de  voir  la 
De/cription  générale  ,  on  a  dé- 
couvert ,  dans  Tendroit  le  plus 
profond  des  ruines  d'Herculane  , 
la  rivière  qui  paflToit  par  le  cen- 
tre de  cette  Ville ,  6c  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  Mer  à  une 
certaine  diftance  du  rivage  ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui. 

Mais  une  des  Découvertes  que 
les  Amateurs  de  T Antiquité  défi- 
rent le  plus  qu'on  faflc ,  eft  celle 
d'un  Diodoie  de  Sicile  tout  en- 
tier ,  ou  d'un  Pobybe  ^  ou  d'un 
Sallufte ,  ou  d'un  Tite-Live  ,  ou 
d'un  Tacite,  ou  de  la  féconde  par* 
tie  des  Faftes  d'Ovide  ,  ou  les 
vingt  Livres  de  la  Guerre  de  Ger- 
manie que  Pline  l'Hiftorien  conr- 


(i3î) 
mença  dans  le  tems  qu'il  fervoic 
dans  ce  Pais.  Lachofe  pourrabien 
arriver  un  jour.  La  Campanie,  où 
Herculane  eft  fituée  ,  écoit  une 
Contrée  délicieufe  ^  non -feule- 
ment par  la  fécondité  de  fes 
champs  ,  la  beauté  de  fes  fruits , 
l'aménité  de  fes  bords ,  &  la  falu- 
brité  de  fon  air  ,  mais  encore  par 
le  féjour  qu'y  faifoient  les  Mufes. 
La  plupart  des  Savans  &  des  beaux 
Efprits  de  Rome  fembloient  s'ê- 
tre accordés  pour  venir  habiter 
dans  les  Campagnes  d'alentour  : 
de  forte  que  cette  Ville  paroif. 
foit  ,  pour  aînfi  dire  ,  ceinte  ôC 
munie  de  domiciles  desSciences^ 
&  d*atteliers  de  beaux  Arts.  Cicc- 
ron ,  Céfar  de  tant  d'autres  Ro- 
mains, auflî  illuftres  par  leur  fça- 
voir  que  par  leur  habileté  dans  la 
conduite  de  l'Etat ,  avoient  des 
Maifons  de  plaifance  aux  envi- 
rons d'Herculane  j  &  quels  fe- 


(134) 
cours  ks  Habitans  ne  dévoient- ih 

pas  tirer  de  ces  grandes  lumières 
pour  cultiver  leur  cfprit  &  for- 
mer leur  goût  !  Enfin  les  ruines 
mêmes  de  cette  Ville  ^  où  Pon  n'a 
point  trouvé  des  mafles  informes , 
de  bâtimens  groffiers  ^  ni  des  tas 
de  pierres  confus ,  &  fentant  la 
barbarie ,  mais  des  Edifices  facrés 
&  profanes  ,  publics  &  particu- 
liers très-bien  entendus ,  très-bien 
décorés  ,  un  Théâtre  ,  des  Tem- 
pies,  des  Portiques ,  tantdePein^ 
tures ,  de  Statues  ^  de  bas  reliefs , 
de  colonnes  ,  de  meubles  de  la 
dernière  délicatefTe  :  tous  ces 
beaux  reftes  ,  dis-je  ^  font  une 
preuve  inconteftable  que  cette 
Ville  a  été  fréquentée  par  les  Ar- 
siftes  les  plus  célèbres  3  ôc  comme 
les  gens  doftes  fe  plaifent  à  la 
compagnie  de  ceux-ci ,  il  faut  ef- 
pérer  que  le  tems  fera  découvrir 
auffi  dans  Herculane  quelques- 
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uns  de  leurs  Ouvrages ,  peut-être 
même  ceux  aufquels  on  s'attend 
le  moins ,  &  qui  fortant  du  feia 
de  cette  obfcurité  profonde  ^  ré- 
pandront une  lumière  éclatante 
dans  toute  la  République  des  Let- 
tres. 


*  Les  d«rmeres  nouvelles  d'HercuUne  ont 
déjà  annoncé  quelques  Manufcrits  que  l'on  a? 
mis  ena'e  les  mains  des  Scavans, 
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ATV  ROBATION. 


J'A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  Manufcrit  intitulé  :  Recueil  général  de  tout 
te  qui  a  été  publié  de  plus  rare  fur  la  faille  d'Her- 
cutané  ,  ^c-  &  il  m'a  paru  qu'on  pouvoit  en  per- 
»ettre  Pimpreflion,  A  Paris  ,  ce  30  Odlobre  1754, 

BARTHELEMT. 


PRIVILEGE  nu  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A 
nos  anics  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlemens5Maîtrcs 
des  Requêtes  ordinaiics  de  notre  Hô- 
tel 5  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Licutcnans 
Civils  ,  Ôc  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  5  Salut.  Notre  anié  le 
Sieur  Requier  ,  Nous  a  fait  expofec 
qu'il  délireroit  faire  imprimer  &  donner 
au  Public  un  Ouvrage  de  fa  Compofî- 
tion ,  qui  a  pour  titre  Recueil  de  ce  qui 
4t  été  publie  de  plus  rare  fur  la  Ville 
d*HercuUnum ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Permiflion  pour 
ce  néceiïaires.  A  ces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  PExpofant ,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,  de  faire  imprimer  fondit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  de  le 
faire  débiter  par  tout  notre  Royaume , 
pendant  le  tems  de  trois  Années  confé- 


eutîves  y  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  autres  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d*im# 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiffance  -,  à  la  charge  que  cts 
Préléntes   feront  enregiftrées  tout    aa 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  , 
dans  trois  années  de  la  date  d'icelles  , 
que  f  impreffion  dudit  Ouvrage  fera  fai- 
te dans  notre  Royaume  ,   &  non  ail- 
leurs 5  en  bon  papier  &  beaux  caradé- 
res ,  conformément  à  la  feuille  impri- 
mée   attachée  pour   modèle   fous    le 
contrc-fcel  des  Préfentes  j  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glemensde  la  Librairie,  &  notamment 
a  celui  du  dix  Avril  1725  i  qu  avant  de 
Fcxpofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  Copie  à  rimpreflion  du- 
dit Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  don^. 
née  5  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ^ 
le  Sieur  de  la  Moignon ,  &  qu'il  en  fera 
enfuiteremis  deux  Exemplaires  dans  no* 


tre  Bibliothèque  publique  >  un  dans  cel- 
le de  notre  Château  du  Louvre  ,  un 
dans  celle  de  notredit  trcs-cher  &  féal 
Cheralier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur 
de  la  Moignon  ,  &  un  dans  celle  de 
hotre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  de  Ma- 
chault  5  Commandeur  de  nos  Ordres  , 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préientes  ; 
du  contenu  defquelles  vous  mandons 
êc  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  Se  les  ayans  caufcs  pleinement  ôc 
paifiblemenr,  fans  (outfrir  qu'il  leur  ioit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  qu  a  la  Copie  des  Préfentes . 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouviage , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  rOriginal. 
Comhiandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire 
pour  Texécution  d'icclles  ,  tous  A<5i:es 
requis  ôc  néceifaires  ,  (ans  demander 
autre  permifïîon  ,  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  ôc 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
notre  plaiiir.  Donne  à  Verfailles  ,  le 
vingt-uniéme  jour  du  mois  de  Décem- 
bre ^  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  cin 


quante-quatre  ,  &  de  notre  Règne  le 
quarancicme.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
iciL 

PERRIN. 

Èegîflré  fur  le  Regiftre  XIII.  de  U 
Chambre  Rojale  des  Libraires  &  Im-- 
frimeurs  de  Paris  ,  No.  4s j.  fol.  sji, 
conformément  au  Règlement  de  1722, 
^ui fait defenfes art»  4.  atomes  perfon^ 
fies  de  quelque  qualité  quelles  foient  , 
autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs 
de  vendre  >  débiter  &  faire  archer  au- 
tnns  Livres  ,  pour  les  vendre  en  leurs 
noms  ,  foit  qu'ils  s*en  difent  les  Au* 
feUrs  y  ou  autrement  ^  à  la  charge  de 
fournir  a  la  fufdite  Chambre  neuf  Exem* 
flaires  prefcrits  par  V Article  108.  d% 
même  Règlement.  A  Taris  ,  le  24  Dé- 
cembre 17S4' 
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